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SEMAINE DE PRIÈRE 
du 4 au 11 novembre 1972 

LES FORCES CRÉATRICES DE LA VIE CHR~TIENNE 

La semaine de prière de 1972 nous donne une nouvelle occasion d'intercéder 
auprès du Seigneur pour obtenir la puissance spirituelle dont nous avons un si grand 
besoin, afin de vivre comme nous l'a enseigné Jésus. Le péché qui nous environne 
abonde, mais la lumière du ciel dissipe les ténèbres et illumine le sentier qui nous conduit 
vers l'éternité. 

Nos pensées seront dirigées cette semaine vers la dynamique de la vie chrétienne. 
C'est un thème qui est vraiment approprié à notre époque, alors que tant de forces contrai ­
res sont à l'œuvre, cherchant à neutraliser notre marche avec Dieu. Ceux qui ont préparé 
ces messages se sont efforcés d'attirer notre attention sur les expériences qui nous sont 
nécessaires pour survivre spirituellement dans un monde orienté vers le péché. Dans 

.les articles qui ont été préparés, vous trouverez le Christ présenté comme notre exemple, 
notre inspiration et notre recours, mettant lui-même à notre portée la dynamique de la 
vie chrétienne. 

Chers frères et sœurs en la foi, demandez au Seigneur de vous communiquer les 
forces spirituelles dont vous avez besoin pour triompher de vos faiblesses de caractère. 
Le salut exige une décision personnelle. Le Christ est venu pour sauver, non seulement 
votre famille ou votre église, mais aussi vous-même. Il veut pour vous une vie victorieuse 

En tant qu'adventistes du vingtième siècle, Jeunes ou plus âgés, c'est notre privilège 
de vivre cette vie chrétienne véritable qui connait, grâce à l'influence du Saint-Esprit, 
la force de l'amour de la foi de la prière de l'étude de la Parole, du témoignage et de I' , , , 
adoration. Notre vie sera alors« un sacrifice vivant, sain t, agréable à Dieu», non conforme 

au .è 1 « si c e présent», elle sera «transformée». ( Rom. 12 : 1, 2.) 

« Lorsque l'apôtre Paul exhorte ses frères à offrir leurs corps comme un ,,sacrifice 
vivant, saint, agréable à Dieu" il pose le principe de la véritable sanctification. Ce n'est 
pas · ' · · · · t . une simple théorie une émotion ou une forme de langage, mais un principe vivan • 
ac~if, qui fait partie de '1a vie quotidienne. Il exige que nos habitudes dans le manger, le 
boire et le vêtement soient de nature à préserver notre santé physique, mentale et mo­
rale.» - Sanctified Life, p. 27, 28. 

d Une vie sanctifiée nous assurera une place dans le réveil et la réforme qui précé-
eront le retour du Christ. 

sem ~ernandons au Seigneur que cet événement pu isse bientôt se produire, et que cette 
aine de p ·è • ·d à nous y préparer n re apporte dans nos cœurs l'expérience qui nous ai era · 

LES FRÈRES DIRIGEANTS DE LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE 
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Robert H. Pierson 
Prâs1dent de /1 Confâr6nce Gânér,le 

SABBAT 4 NOVEMBRE 1972 

La source de la puissance spirituelle 

Avant son ascension, Jésu s, s'adressant à ses 
disciples, leur « recommanda de ne pas s'éloigner 
de Jérusa lem (1) ». Ils devaient donc rester là 
jusqu'à la réa lisa tion d'un événement mervei lleux : 
l'effusion de «la puissance d'en haut ». 

Je_tant un coup d'œi l sur l'avenir, le Sauveur 
voyait les épreuves, les tentations qui seraient 
le lot de ceux qui le suivraient. Il leur avait confié 
une ~ission, celle de proclamer un message impo­
pulaire, mais qui offrirait le salut aux hommes Le 
Maitre connaissait très bien la fragilité de · ses 
d1sc1ples, appelés à vivre sa vie et prêcher la vérité . 

Le Christ savait aussi que les arguments hu ­
mains étaient insuffisants pour amener le pécheur 
endurci à un Sauveur compatissant. Il avait lui ­
même d0 fai re face au grand ennemi des âmes et 
avait constaté sa persévérance dans la séduction. 

Sachant que ses disciples avaient besoin de 
secours pour accomplir leur mission, Jésus leur 
conseil la d'aller à J érusalem et d'y rester jusqu'à 
ce qu 'i ls aient reçu l'aide nécessai re, c'est-à -dire 
la « puissance d'en haut». 

Ces parol es du Christ, adressées à ses disciples 
il y a deux mille ans, sont aussi pour le peuple de 
Dieu qui est sur le seuil du monde éternel. La puis­
sance du Saint- Esprit est aussi nécessaire au ­
jourd'hui qu'au temps des apôtres pour accomplir 
un travail d'évangélisation efficace. Cette puis­
sance n'est pas un simple luxe spirituel ; elle est 
indispensable pour réussi r. Il ne s'agit pas de 
quelque chose que nous pouvons prendre ou 
le isser, alors que nous accomplissons notre tâche. 
E!le ~st d'une nécessité absolue. Pour les disciples, 
c était la Pentecôte ou la faillite. Il en est de même 
pour l'Eglise du reste, avec la différence que 
ce lle-ci attend la pluie de l'arrière-saison . 

L'e!fusion du Saint - Esprit, à la Pentecôte, était 
la pluie de la première saison, celle du printemps. 
La pluie de l'arrière-saison sera plus abondante 
encore, afin de préparer le peuple de Dieu à achever 
son œuvre. 

La métaphore de la plu ie de la première et de 
l'arri ère-saison s'applique aussi à notre expéri ence 
personnelle. Le dési r de vivre une vie meilleure est 
l'œuvre du Saint - Esprit. Le fils prodigue sentit la 
nécessité de posséder quelque chose de meilleur. 
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Loin de la maison paternelle, isolé, au milieu de 
ses pourceaux, tenaillé par la faim, une voix mur­
murait dans son cœur. Celle-ci lu i parlait du foyer 
perdu, du bonheur, de la sécurité ; elle susc itait 
en lui un désir profond de pouvoir enfin nourrir 
son âme. Alors il «rentra en lu i- même ». 

C'est la voix du Saint- Esprit qui poussa le fils 
prodigue à faire les premiers pas vers la maison 
paternelle. «Je me lèverai, dit -il, j'irai vers mon 
père.» La décision était prise, le premier pas fait, 
conduisant à une glorieuse réconciliat ion et une 
restauration totale. 

Ce que le Saint- Esprit fit pour le jeune prodigue 
de la parabole, il le fait encore pour les jeunes 
gens, les jeunes filles, pour les adultes, pour tous 
aujourd'hui. C'est encore le moyen de convaincre 
les cœurs, d'amener les hommes à la réconciliation,...._ 
à la repentance. « Quand il sera venu, dit le Christ, 
il convaincra le monde de péché (2) . » 

Plus que convaincre 

La troisième personne de la Divin ité fait plus 
que convaincre le pécheur de ses transgressions 
et de lu i montrer ses échecs. Elle l'amène aussi à 
Jésus pour obtenir le pardon et la restauration. 
«Il me glorifiera», avait dit le Christ. «C'est par 
\' Esprit de Dieu reçu dans nos cœurs par la foi que 
débute la vie éternelle (3) .» 

«Le Seigneur Jésus agit par l' interméd iai re de son 
représentant, le Saint - Esprit. Par son moyen, il in­
troduit la vie spirituelle dans les âmes, vivifiant leurs 
énergi es en vue du bien, les purifiant de toute souil ­
lure morale et les qual if iant pour le royaume {4) .» 

La conviction provoquée par le Saint - Esprit et 
la révélation de la justice de Dieu conduisent 
l'homme à confesser son indignité et à demander 
du secours. Esdras se confessait ainsi : « Mon Dieu, 
Je su,s dans la confusion, et j'a i honte, ô mon Dieu, 
de lever ma face vers toi ; car nos iniquités se sont 
multipl iées par-dessus nos têtes, et nos fautes 
ont atteint jusqu'aux cieux (5) .» Esaïe s'écriait : 
« Malheur à moi I je su is perdu, car je suis un homme 
dont les lèvres sont impures (6) . » Au jour de la 
Pentecôte, ceux qui entendirent Pierre deman ­
dèrent avec une conviction profonde : « Hommes 
frères, que ferons -nous 7 » 

Aujourd 'hui encore, le Saint- Esprit nous amène 
à confesser nos péchés au Seigneur et nos fautes 

les uns envers les autres. Nous devons être hon ­
nêtes avec Dieu et nos semblables. Si nous croyons 
être en meilleurs termes avec les anges qu'avec 
nos voisins ou les membres de notre famille, c'est 
qu 'i l manque quelque chose à notre relig ion. 
Peut-être le Saint-Esprit a-t-il encore une œuvre 
à faire pour nous et en nous. 

De même que le Saint - Esprit est l'intermédiaire 
de la Divinité pour nous amener au Christ, qu 'il 
opère en nous pour que nous naissions de n_ouveau, 
de même il nous commun ique la force de triomph er 
du péché et du monde. Il nous rend capables de 
croitre jusqu'à la pleine maturité spirituelle. 

Le Christ a mis à notre disposition l'espoir et 
le secours. « Il est venu pour anéantir les œuvres 
du diable, et il a pourvu à ce que le Saint- Esprit f9t 
communiqué à toute âme repentante ~our la pre­
server du péché (7) . » « Notre seule secunté_ pour 
nous garder du péché est de nous placer continuel ­
lement sous l' influence du Saint- Esprit (8) .» Cette 
influence nous rendra capables de «former des 
caractères qui soient un reflet du divi n caractère (9) ». 

Lorsque le Saint-Esprit pénètre dans nos ,cœur_s, 
on voit apparaître en nous les fruits de I Espn), 
« L'amour, la joie, la paix, la patience, la bont; , 
la pénignité, la f idéli té, la douceur, la tempe­
rance (1 O) », tout cela fait partie de notre nouvelle 
sorte de vie . Ceux avec lesquels nous sommes en 
contact se rendent compte qu'un changement 
s'est produit en nous. Même les membres ?e notre 
famille reconnaissent que quelque chose d extraor­
dinaire a eu lieu dans notre vie . 

« Nous avons besoin d'être sanctifiés _par :: 
Saint- Esprit à chaque instant, de peur d_ etre 
proie de l'ennemi et de mettre notre ame en 
péril (11) .» 

L'esprit et notre vie de prière 

. Le Saint- Esprit joue un rôle important dans n~tre 
v,e de prière. Il nous est indispensable pour arriver 
à l_a maturité spirituelle après laq~el~e nous \an · 
gu,ssons et que Dieu veut nous voir reailser. 

« l 'Esprit nous aide dans notre faiblesse, c;r 
nous ne savons pas ce qu'il nous convient_ e 
?ernander dans nos prières. Mais \'Esprit lu,-mem, ~ 
intercèd . . · bles · et ce u1 e par des soupirs ,nexpnma • é 
ci~i , son~e les cœurs connait qu~lle es~. la ~~~:d: 

1 Esprit, parce que c'est selon Dieu qu 11 ,nt 
en faveur des saints (12) . » 

Il v d'· t e fatigués, dé ous est arrivé sans doute e r 
n-frirnés, et peut-être de vous révolter. Alors_ vo~! 

g â
tes Pas disposés à prier Peut-être aussi q s 

r ce à · d ·r vous vou 
jetez votre sentiment du evo1 , . rostrés 
a· . sur vos genoux et essayez de prier. p 
ins, de h e d'étrange 

vous vant le Seigneur, quelque c os vous. 
Vous arrive : une douce paix descend suréateur. 
c· êtes en communion avec votre Cr és 
à ;::1 là l'ceuvre du Saint - Esprit : il vous a pr~~~:es 
les er avec le Seigneur Il met alors sur vos . si 

Paroles que vous de~ez prononcer. C'est a,n 

que «l'Esprit nous aide dans notre faiblesse» et 
dans nos prières. Quelle expérience précieuse 1 
\'Esprit de Dieu à l'œuvre dans notre vie. 

L'esprit et la foi 

Etant jeune dans la foi , mon grand souci était 
d'avoir la certitude que Dieu avait pardonné mes 
péchés. Ma paix était ainsi compromise. Or un 
jour, un frère me lut ces paroles inspirées : « ym:s 
avez confessé vos péchés et vous les avez delaIs­
sés de tout votre cœur. Vous avez pris la résolution 
de vous donner au Seigneur. Maintenant, allez 
à lui et demandez- lui de laver vos péchés et de vous 
donner un cœur nouveau, et puis, croyez qu'il le 
fait parce qu'il /'a promis (13). » 

Je manquais de foi, j'avais besoin de croire 
que Dieu ferait ce qu'il a promis. En acceptant 
ses paroles, je trouvai la paix. 

Comment pouvons-nous augmenter notre foi 7 
Ecoutons la réponse de l'apôtre Paul : «La . foi 
vient de ce qu 'on entend, et ce qu 'on entend _vient 
de la parole de Christ (14). » Lorsque nous lisons 
les promesses de Dieu dans sa Parole et que nous 
croyons qu'elles sont pour nous, lorsqu~ nous 
voyons l'accomplissement des _prophé_t,es, la 
semence de la foi est jetée. Le Saint -Esprit la fera 
croitre jusqu'à la maturité. « Nul ne peut créer la 
f . Seul le Saint-Esprit opérant dans nos cœur_s 
Po~~t la créer en nous (15_).» La foi est donc le fruit 
de l'œuvre du Saint -Esprit. 

L'Esprit et la Parole 

. réveil, une réforme se 
S1 une repentance, un . le crois ils 

. d s l'Eglise comme Je : 
produisent an d rt: au fait que nous rev,en -
seront dus en gran e Pi. ,e comme jamais aupara-
drons à la Partf i~rol;: tel doit être notre slogan 
vant. « Revenir a d . ~e et d' incrédul ité. Nous 
en ces jours de mo ern1s . 
devons être le peuple du Livre. 

. 1 roduit de l'action du 
La Parole de Dieu est eép par le Saint -Esprit 

E 't « C'est pouss s . (16) » 
Saint· spn · arlé de la part de Dieu . · 
que des hommes ont p d'hui profiter des riches 
Si nous . voulons auJi~l~nt des précieuses page_s 
bénédicuons qui déc f ut \'assistance de I Esprit 
de \a Bible, 11 n_ou: a 
même qui les a d1ct es. à l'étude de la 

. ·s s'adonner 
« Il ne faut Jama1 d'ouvrir ses pages, deman-

Bible sans prier. Avan~aint -Esprit, et il nous sera 
dons le secours du 
accordé (1 7) . » M uvement étaient des 

. nniers de notre o oie des hommes 
Les P'~t des femmes de la P~[,s ;e réunissaient 

hommes es de prière. Lorsqu ouvaient pas 
et des fem;r les Ecritures et n~,/ passaient de 
pour so~re certains passage~~mander le sec~urs 
compren ts à genoux pou_r . se réclamaient 
longs mo~en rit Maintes to 1s, ,ls d le consolateur 
du Saint· sp ·du Christ : «Ouan nduira dans 
de la prom~1~eprit de vérité, _il v~~~uf.o nous nous 
sera venu, . é (1 B) . » Au1our 
toute la vér1t 3 
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réjouissons de voir l'harmonie des doctrines du 
message adventiste, parce que des hommes et des 
femmes ont lutté avec Dieu afin d'être guidés par 
le Saint-Esprit, alors qu'i ls étudiaient la Bible pour y 
découvrir la vérité. Nous avons encore besoin de 
la même puissance d'en haut pour diriger nos 
esprits en sondant la Parole de Dieu. 

Inspirés par l'Esprit pour être des témoins 

Nous recevons pour donner. Si nous avons 
trouvé la paix et la joie en Christ, nous ressentirons 
le besoin de faire part de notre expérience à d'autres. 
Ce que le Seigneur nous a communiqué, nous 
devons en faire profiter ceux qui nous entourent. 

En plus du message du salut, de la délivrance du 
péché et de la culpabil ité, Dieu a dévoilé devant 
son peuple les parties prophétiques de sa Parole. 
Grace è la c_ompréhension de ces prophéties, nous 
p~uvons voir dans leur accomplissement la proxi­
mité de la fin de toutes choses, le retour du Christ. 
Nous ne pouvons conserver égoïstement cette 
espérance glorieuse. Il nous fa ut la répandre autour 
de nous. M ais notre témoignage sera infructueux 
si le Saint- Esprit ne nous accompagne pas. «Sans 
le _Saint-Esprit et la puissance de Dieu, c'est en 
voin que nous nous efforçons de proclamer la 
vérité (19) .» 

Dans notre témoignage, le dynamisme du Saint­
Esprit nous pousse à l'action, car ce désir de parta­
ger procède de lui. Le même Esprit qui nous invite 
è «venir », nous dit aussi «d'aller». En tant que vrais 
chrétiens. nous devons répondre au divin impératif : 
allez I 

« Le Christ. dans son œuvre de médiation, com­
munique à ses serviteurs le Saint-Esprit. C'est 
l'efficacité de !'Esprit qui rend l'homme capable 
de représenter le Rédempteur dans l'œuvre du 
salut des ames. Pour que nous puissions nous 
unir avec le Christ dans cette œuvre, nous devons 
nous placer sous l' influence de son Esprit (20) .» 

M . E. Llnd 

Ptiiident d• la Ol'tl11on d• r Alt1Qu• 
ot1•nt•I• • t du Moy•n-On•nt 

Désirez-vous voir s'achever l 'œuvre de Dieu 
dans le monde et contempler b ientôt J ésus revenant 
sur les nuées du ciel ? Si oui, vous devez vous 
préparer à recevoir le Saint- Esprit. Seule l'influence 
dynamique de cette puissance d'en haut dans votre 
vie et dans celle de tous ceux qui se disent enfants 
de Dieu régénérera vos facultés spirituelles et vous 
permettra d 'accomplir la tâche que Dieu vous a 
assignée. C'est, comme nous l'avons noté au 
commencement, la Pentecôte ou la fa ill ite. 

Nous ne sommes pas appelés à la faillite 

. Mais le Seigneur ne nous a pas appelés à la 
fa 1lhte. Notre Mouvement doit connaitre, au 
contraire, un g rand succès dont nous devons fa ire 
l'expérience d'abord dans notre v ie, dans la vôtre et 
dans la mienne. Ce n'est qu'à ce moment- là que 
Dieu pourra nous employer comme il le désire. 

C'est mon ardent désir, pendant cette semaine 
de prière, de voir le Seigneur s'approcher tout près 
de son peuple par son Esprit. C'est mon ardent 
désir que !'Esprit puisse amener la repentance en 
Israël, afin qu'un réveil, une glorieuse réforme se 
produisent parmi nous, ce qui nous permettra 
d'achever bientôt avec puissance l'œuvre de Dieu. 

M es frères et mes sœurs, ne voulez-vous pas 
répondre à l'appel du Seigneur 7 Ne voulez- vous 
pas dès maintenant ouvrir votre cœur et inviter 
Jésus à y pénétrer profondément, afin de le purifier ., 
du péché ? Ne voulez-vous pas vous joindre aux 
frères et sœurs du monde entier pour que Dieu 
régénère votre vie par son Saint- Esprit et vous 
prépare maintenant pour le retour prochain de 
son Fils? 

(1) Luc 24 49 (2) JHn 16 ·8 (3) Des1r• of Ages. p 388 (4) Mtuseges 
' I• 1•une1H. p. 49 (5) Eadr■s 9 6 (6) Esaie 6 5 (7) Jisus -Chmt, 
P 138 (8) Counuls on H.alth, p 394 (9) Test vol 8, p 86 (10) Gal 
6 22. 23 ( 11 ) Te,t to Mlnlst• r1. p. 223 (12) Rom 8 ·26, 27 ( 13) V•ts 
Ji1111, p. 49 (1') Rom 10 ·17. (15) S.D.A Bible Commentary sur 
1Pl1rr1 1 22. (16) 2 Pierre 1 · 2 1 ( 17) Vers Jlsus, p. 91 {18) Jea~ 16 · 
13 (19) Te,t , vol 3, p. 158 (20)/b,d .. vol 7. p 30 

DIMANCHE 5 NOVEMBRE 1972 

L'amour, la force par excellence 

Quand Paul écrit : • Dieu prouve son amour 
envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore 
d~s pécheurs, Christ est mort pour nous» (Rom. 
5 · S) , 11 place devant nous l'amour en action . Il ne 
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s'agit pas, pour l'apôtre, d 'une simple déclaration 
concernant Dieu et son amour envers les pauvres 
pécheurs que nous sommes ni d' un discours 
éloquent, mais de l'amour divin à notre égard, 

manifesté par un acte extraordinaire, sur lequel 
nous nous pencherons durant toute l'éternité 
sans arriver à le comprendre complètement. 

Lorsque l'homme se rebella contre son Créateur, 
il devint nécessaire que Dieu intervint pour sanc­
tionner le péché. L'Eternel avait déclaré : « Le Jour 
où tu en mangeras (de l'arbre de la connaissance 
du bien et du mal), tu mourras.» (Gen. 2 : 17.) Il 
ne pouvait se départir de ce qu'il avait dit. La seule 
possibilité pour l'homme d'échapper à la pénalité 
était que quelqu'un souffre et meure à sa place. 
Qui serait-il ? 

Nous pouvons imaginer qu'il a dO y avoir un 
silence solennel dans l'armée angélique quand 
elle apprit la gravité du péché. Mais il est difficile 
de croire qu'un ange, quel qu'il soit, ait songé un 
seul instant qu'une personne de la Divinité s'in­
carnerait et mourrait à la place du pécheur. C'était 
pourtant ce qui allait se produire. L'amour du 
Père à notre égard était si grand qu'il voulut bien 
consentir que le Christ quittât le ciel et descendit 
1c1-bas pour subir le sort de l'homme déchu. 

En devenant homme, le Christ renonça aux 
gloires de la divinité et naquit dans une crèche, 
à Bethléhem, pour vous et pour moi. La servante 
du Seigneur a dit:« L'amour de Dieu envers l'huma­
nité déchue est un amour né de la miséricorde, car 
les hommes sont tous indignes. L' idée de miséri­
corde implique l'imperfect ion de l'objet en faveur 
duquel elle est exercée. C'est à cause du péché que 
celle-ci a été mise à contribution.» - Tém., vol. 3, 
p. 238. Nous ne méritons pas un tel amour, une 
telle miséricorde. Nous ne pouvons que nous en 
émerveil ler. 

Depuis le jour où Adam, après la chute, se 
cacha dans le jardin d' Eden, Dieu n'a cessé de 
rechercher le pécheur. C'est son amour qui al la 
trouver Jonas rebelle au fond de la mer et l'amena 
à la repentance. C'est le même amour qui trouva f aul, le persécuteur, sur le chemin de Damas et en 
lt un grand ambassadeur du Christ. C'est encore 
~ même amour qui opéra un miracle dans la vi~ 

e _Jacques et de J ean, ces jeunes turbulents s1 
pleins d 'eux-mêmes. C'est toujours l'amour de 

1
?1e~ qui trouva David lorsqu'il descendit dans 

1 
abi~e du péché, et l'amena à se repentir et à poser 

1
es pieds sur le roc. Ce même amour, exprimé sur 
e Calvaire, c'est l'argument convaincant pour le 
i'écheur. 11 se fit sentir au larron sur la croix et 
rmena à la v ie éternelle au salut. Jésus a dit : 

« e Fils de l'homme est ~enu chercher et sauver 
ce qui était perdu.» Luc 19 : 1 O. 

Pourquoi Dieu nous aime-t- il 7 

1 
Humainement parlant il n'y a aucune raison 

ogique_ pour que Dieu ~ous aime. Le pécheur n'a 
rien_ qu, puisse le recommander au Seigneur. La 
J~st1ce ou la bonté de l'homme n'est selon l'expres-
sion du hé ' ' lié d . prop te Esaïe «qu'un vêtement sou, » 
ri~nt ~ n'a pas lieu de s'·enorgueillir. Nous n'avons 
cé~s présenter au milieu de la congrégat,_on 

te. Pourquoi donc Dieu nous aime-t-il ? 

, Nous lisons, dans 2 Samuel, chapitre neuf 
1 histoire de Mephiboscheth. C'est un incident qui 
nous aide à trouver_ une réponse à cette question. 
Meph1bos_cheth_ était perclus des pieds. Il souffrait 
de cette inf1rm1té depuis l'âge de cinq ans, car 
pendant la fuite qu, avait suivi la mort de son 
père, il était tombé des bras de sa nourrice. 
Depuis ce moment-là, Mephiboscheth avait été 
dépendant _ des autres. Il ne pouvait presque rien 
faire par lui -même. ce qui créait chez lui un com ­
plexe d'infériorité. Un jour, il fut convoqué au 
palais royal par David, qui désirait lui témoigner 
de la bonté. En arrivant au palais, il semblait que 
son infirmité était encore plus prononcée. Il s'écria : 
«Qu'est ton serviteur, pour que tu regardes un 
chien mort, tel que moi 7» Mais malgré ses protes­
tations, David insista pour qu'il mange à la table 
royale jusqu'à la fin de ses jours. 

Mephiboscheth n'était pas un bel ornement 
pour la table royale. Cependant, il y occupa conti ­
nuellement une place. Pourquoi 7 Parce que David 
revoyait en lui les traits de son bien-aimé Jonathan. 
qu'il ne pouvait oublier, car Meph1boscheth était 
le fils de celui -ci. 

Comme Mephiboscheth, nous qui sommes 
chrétiens, nous pouvons nous écrier : « Qui 
sommes-nous, 0 Dieu, pour que tu prennes garde 
à nous?» Néanmoins, le Seigneur veut bien de nous 
à sa table, avec lui, au ciel, parce qu'il voit dans 
notre attitude le reflet de son bien-aimé Fils, 
Jésus. Nous lui sommes chers pour l'amour de 
quelqu'un d'autre. Tel est l'amour du Père pour son 
Fils unique. C'est grâce à lu, que nous, frères 
inférieurs, pauvres spirituellement, sommes élevés 
à un noble rang. La difformité morale du peuple de 
Dieu, due au péché, ne le prive pas de ses privi­
lèges. Les infirmités ne sont pas un obstacle à la 
filiation. L'infirme est aussi bien l'héritier que s'il 
pouvait courir comme Cuschi. Oui, une table de roi 
est une place merveilleuse pour un infirme. Malgré 
nos difformités spirituel les. notre indignité, Dieu 
nous aime pour l'amour du Christ. Et nous accep­
tons par la foi ce merveilleux don que nous ne 
méritons pas. 

11 ne nous est pas dit si David _ finit par ai~er 
Mephiboscheth lui -même. Ma,s Dieu nous a,me 
aussi bien que son Fils. «L'amour d_e Dieu a été 
manifesté envers nous en ce que D1_eu a envoyé 
son Fils unique dans le monde, afin que nous 
vivions par lui.» 1 Jean 4 : 9-

Etrange à dire, l'amour de Dieu n'est pas uni­
versellement accepté. S'il l'avait été, quelle trans '. 
formation aurait été opérée partout I Même parmi 

. se disent chrétiens cet amour semble être 
cet

1 
q~u lieu de s'empre~ser de répondre . à ce 

irr e . ·11 ux amour beaucoup montrent une ind1f­
merve1 e , . 
férence qui frise l'ennu1. 

Attiré par l'amour 

. . , s ui viennent au Sauveur, 
Mais il en eSt d autr~ uq Je pense à une certaine 

attirés parra_m~urdde ~~~ ~ontagnes de l'Ouganda 
femme qui v1va1t ans 
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occidental. Elle s'appelait Meri Kahinju. C'était 
une veuve que l'amour du Christ avait touchée et 
transformée. Après sa conversion, elle n'avait 
qu'une chose en vue : parler aux autres du mer­
veilleux amour de Dieu. Elle parcourait ces hautes 
montagnes, la Bible en main, prêchant l' Evangile 
panout où elle allait. Elle amena ainsi des centaines 
de personnes au Christ. J 'étais à ce moment-là 
directeur d'une station missionnaire. Or, un jour 
où j'assistais à une séance de comité, à Kampala, 
je persuadai les frères d'engager Meri comme 
employée régulière de notre Oeuvre. Tous connais­
saient la consécration de cette sœur et savaient 
qu'elle avait amené de nombreuses personnes à la 
connaissance du Christ. Le vote fut unanime. 

Qu?nd je revins sur les montagnes, je m'arrêtai 
dans I humble maison de Meri et lui fit pan de la 
bonne nouvelle. Mais ce ne fut pas pour elle une 
b?nne n~~velle. Elle réfléchit un moment, puis elle 
d1l : _«Ou a1-Ie donc fait pour que je ne puisse pas 
servir mon Sauveur gratuitement 7» 

Je ne sus que répondre. Malgré mes explications, 
elle ne voul~t pas accepter un salaire, mais déclara 
que le comité pouvait, s' il le voulait, voter de lui 
donne'. une robe ou deux chaque année. Ainsi, elle 
pourrau prêcher l'Evangile dans une tenue décente 
A mon retour, je fis pan au comité de la réactio~ 
de cette sœur. Celui -ci annula alors son vote et 
Merl continua à parler de l'amour de son M;it,e 
sans recevoir de salaire. 

Ellen G. White a écrit : « Le thème favori du Christ 
était le caractère paternel de l'amour de Dieu.» 
- Test., vol. V, p. 55. On a souvent dit et répété que 
le dernier argument avec le pécheur. c'est fa croix. 
En méditent sur ces manifestations d'amour, en ce 
moment même, quelle est votre réponse à ce don 
de Dieu 7 Il vous veut pour lui, pour le temps 
P'.és~nt et pour r éternité. Ne voulez- vous pas lui 
d'.re . «Selg~eur, Je ~e donne tout entier à toi?» 
~, v<;>~s 1~ faites, la v,e aura pour vous une nouvelle 
s1gn1f1cat1on, car désormais vous vivrez pour Dieu. 

Plus fan que le mon. plus haut que le ciel plus 
profo_nd que l'océan. plus vaste que l'unive;s tel 
est I amour da Dieu. C'est la seule puiss;nce 
capable de vous qualifier pour le ciel. Si vous 
luttez pour «être bon». vous luttez en vain l 'enne . 
connait tous les pièges que vous pouv~z renco~: 
lrer sur votre chemin, car lui-même en est l'auteur. 

Gue devons- nous faire alors 7 Que pouvons 
nous faire afin de nous préparer pour le ciel e; 
~:~ontr~r notre Dieu 7 Nous avons été des mem­
anné~: 1 ~gllse. peut -être pendant de nombreuses 
Avons.'n quo, ressemblent nos caractères 7 
nôtres l~~s ~: in~u t les ~a,bêlesses qui étaient les 
meilleurs . o re ap1 me 7 Sommes-nous 
tes dans iiu~u~~~evan1, plus aimables, plus honnê­
avons répondu à I' ag1ssemems que lorsque nous 

amour de Dieu 7 
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L'orgueil, un facteur dominant 

L'amour de Dieu nous rend - il vraiment humbles, 
ou l 'orgueil est- il encore un facteur dominant dans 
notre vie 7 

cdl se peut qu' il vous reste encore beaucoup à 
faire pour former votre caractère, et que vous 
soyez une pierre brute qui demande à être ta il lée et 
polie avant de pouvoir occuper une place dans le 
temple de Dieu. Ne soyez donc pas surpris si le 
marteau et le burin de Dieu sont à l'œuvre pour 
arrondir les angles aigus de votre nature. jusqu'à ce 
que vous soyez aptes à occuper la place qu'il vous 
réserve. Nul ne peut accomplir cette œuvre si ce 
n'est le Seigneur. Mais soyez persuadés qu' il ne 
frappera pas inutilement. Chacun de ses coups est 
dirigé par l'amour et ne vise qu'à votre bonheur 
éternel. Dieu connait vos infirmités; il travaille à 
votre restauration et non à votre destruction.» 
- Tém ., vol. 3. p. 239. 

Seul l'amour de Dieu peut changer votre carac­
tère et le modeler pour l'au-delà. En acceptant 
pleinement l'amour de Dieu dans votre vie, 
l'œuvre préparatoire qui vous permettra d'aller 
au ciel en sera accélérée. 

Voyant toutes nos insuffisances, nos faiblesses 
nos besoins . . le peu de travail accompli et le pe~ 
de temps qu, nous reste pour nous en acquitter 
l'ennemi de l'humanité cherche à nous décourage; 
par des suggestions que beaucoup trop d'entre 
nous acceptent : c< Vous luttez en va in car vous 
n'an eindre_z jamais le but. Il vous est 'impossible 
de . parvenir à la perfection.» Ne l'écoutez point. 
~ a,s rappelez-vous les paroles du Sauveur qui. 
c,t~nt le prophète Esaïe, dit du Messie : cdl ne brisera 
point le '.oseau cassé, et il n'éteindra point le lumi ­
gnon qu, fume.» Mat. 12 :20. 

Quoi de plus faible qu'un roseau cassé 7 Quoi 
de.plus menacé de mort qu'un lumignon qui fume, 
qu une lampe prête _à s'éteindre 7 Imaginez un 
roseau cassé qu, croit dans un marécage. Est -il 
~ue~que_ chose de plus fragile 7 Le moindre poids 
an ant,t. Co~s,dérez une flamme vacillante, fu -

d
~euse. Le mo,_ndre courant d'air, une seule goune 

eau, et elle s éteint. 

Jdésus employa ces illustrations pour montrer les 
tenf res soins et l'amour du Père pour tous ses 
en ants. Il en est un d . . 

1 
gran nombre qu, sont faibles ~~7:r,~~ e roseau cassé et le lumignon qui fume. 

d f e troupeau du Seigneur peu d'hommes et 
. ~ emmes possèdent une grande fo i et un courage 
~nouotpta_ble. Nous sommes émerveillés lorsqu'il 
d'ent arrive de lire l'histoire de quelques- uns 
imite;e ~ux, .f t nous éprouvons alors le désir de les 
et prêts ~,s I e~éest tant parmi nous qui sont faibles 

aussi ont b::oin ~~~!:i~: ' ·d~g~:u.°ublions qu'eux 

Dieu désire que t 
de la puissance d ous ses enfants soient remplis 

e son amour, car l'amour est 

dynamique. c< L'amour est puissant.» - Test. vol. 2. 
p. 135. cc Ce n'est pas un esprit de timidité que 
Dieu nous a donné, mais un espri t de force. d'amour 
et de sagesse.» 2 Tim. 1 : 7. Il n'y a rien que l'amour 
ne puisse affronter. 

Lorsque l'amour de Dieu prend possession du 
cœur. il apporte avec lui une foi plus grande. C'est 
ainsi que l'on peut vaincre ses fa iblesses et ses 
craintes. Cet amour nous permet de triompher du 

C. E. Bradford 
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monde, de la chair et du diable. Il nous rend capa­
bles de fa ire la volonté du Père. 

Un plus grand amour pour une plus grande 
puissance, voilà ce dont l'Eglise a besoin de nos 
Jours. Cela, nous pouvons l'obtenir. Avec l'amour 
pour D,eu et nos semblables. nous serons capables 
par le Sa,nt-Espnt de rendre notre témoignage 
devant le monde. Et grâce au dynamisme de ce 
témoignage. d"autres viendront au Seigneur. 

LUNDI 6 NOVEMBRE 1972 

La foi, canal de la puissance divine 

L'apôtre Paul parle au nom de tous les vrais 
chrétiens quand il déclare : «Je vis dans la fo i au 
Fils de Dieu. qui m'a aimé et qui s'est livré lui-même 
pour moi.» Gal. 2 : 20. 

C'est par le canal de la foi au Fils de Dieu que 
l 'apôtre pouvait vivre cette vie victorieuse. Tout 
don du ciel. toute bénédiction. toute grâce. la vie 
spirituelle elle-même. dépend de la foi. C'est par 
la puissance de la foi salvatrice que Dieu opère 
dans l'expérience du croyant. La fo i est un canal 
par lequel les personnes de la Divinité : le Père, le 
Fils et le Saint- Esprit. peuvent intervenir dans notre 
vie. Sans la foi. tous les dons du ciel ne seraient 
qu'une source tarie. 

cc La grâce d'en haut est communiquée à l'âme 
par une foi vivante.» - Premiers écrits. p. 72. 
c< La foi est la seule condition requise pour obtenir 
la justification.» - Se/ected Messages, vol. 1, p. 
389. La foi crnous unit plus étroitement au Seigneur 
et nous procure les forces nécessaires dans la lune 
contre les puissances des ténèbres.>> - Prophètes 
et rois, p. 11 5. 

C'est là la première leçon que doit apprendre 
chaque croyant. Pour que l' Eglise soit vraiment 
l'Eglise - le véritable corps du Christ - ses membres 
doivent vivre par la foi. L' Eg lise n'est pas l'Eglise 
simplement parce que le Christ en est le fondateur. 
mais parce qu'il y est présent. Et si ses membres sont 
des chrétiens vivants. ils doivent posséder le 
Saint- Esprit, lequel ne peut s'obtenir que par la foi. 
Pour employer une autre figure. disons que c'est 
par la foi que la vie du cep devient la vie des 
sarments. Ainsi, par la foi, le Christ fa it de l'Eglise 
sa résidence. 

Nous savons à quel point Israel a méconnu les 
desseins de Dieu à cause de son manque de foi. 
Le Psalmiste en parle en ces termes : «Que de fois 
i ls se révoltèrent contre lui dans le désen I Que de 
fois ils l'irri tèrent dans la solitude I Ils ne cessèrent 
de tenter Dieu, et de provoquer le Saint d' Israël.» 
Ps. 78 : 40,41 . 

L'auteur de l'épitre aux Hébreux fai t allusion à 
cette situation, puis il a Joute cet avertissement : 
cc Prenez garde, frères. que quelqu'un de vous n'ait 
un cœur mauvais et incrédule, au point de se 
détourner du Dieu vivant. Ma,s exhortez-vous les 
uns les autres chaque jour. aussi longtemps qu'on 
peut dire : Aujourd'hui I afin qu'aucun de vous ne 
s'endurcisse par la séduction du péché. Car nous 
sommes devenus panicipants de Christ. pourvu 
que nous retenions fermement 1usqu'â la fin 
l'assurance que nous avions au commencement, 
pendant qu'il est dit : Aujourd'hui, si vous entendez 
sa voix. n'endurcissez pas vos cœurs. comme 
lors de la révolte. Qui furent. en effet. ceux qui se 
révoltèrent après l'avoir entendue. sinon tous ceux 
qui étaient sortis d'Egypte sous la conduite de 
Moise 7 Et contre qui Dieu fut -il irrité pendant 
quarante ans, sinon contre ceux qui péchaient, 
et dont les cadavres tombèrent dans le désert 7 Et 
à qui jura- t- il qu'ils n'entreraient pas dans son 
repos. sinon à ceux qui avaient désobéi 7 Aussi 
voyons-nous qu'ils ne purent y entrer à cause de 
leur incrédul ité.• Héb. 3 : 12-19. 

Manquer de foi est un péché 

Manquer de foi. être incrédule, c 'est plus qu'un 
mauvais état d'esprit. C'est un péché. L'incrédu­
lité rend nulles les possibilités des promesses ~i­
vines. L'incrédulité obstrue le canal des bénédic­
t ions. Les squelettes de nombreux Israélites 
jalonnaient les circui ts du d_ésert où e'.ra le peuple 
de Dieu infidèle et rendaient témoignage à la 
t ragédie du manque de foi. «Sans la fol il est 
impossible de lui être agréable.» Héb. 11 : 6. 

Nous ne profi terons de r7xpérience d'Israël q_u'à 
la condition d'en faire l'application à notre sItu~t1on 
actuelle, car «ces choses leur sont arrivées 
pour servir d'exemple. et elles ont été écrites 
pour notre instruction, à nous qui sommes par­
venus à la fin des siècles». 1 Cor. 10 : 11 . 
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<1Bien des personnes s'étonnent de l'incrédulité 
et des ~urrr:iures d'Israël et se disent qu'à sa place 
elles n auraient pas été aussi ingrates. Mais ren­
cont!ent-elles_ de très petites difficultés, elles ne 
~am~estent _ni plus de foi n i plus de patience que 
1 ancien Israel.» - Patriarches et prophètes, p. 297. 

Les adventistes du 7• jour ont d'abondantes 
p~euves, comme autrefois Israël, que Dieu les 
d!nge. Il nous démontre par son Eglise, dans un 
siècle de scepticisme, son merveilleux pouvoir de 
salut. «L'Esprit n 'est donné qu'à ceux qui s'atten­
dent humblement à Dieu. . . . La puissance de 
D ieu attend d 'être réclamée et reçue.» - J ésus­
Christ, p . 338, 339. 

Possédons-nous la foi qui s'empare des pro­
messes divines et en fait une réal ité dans notre 
v ie et dans l' Eglise 7 Ou sommes-nous chancelants 
devant les promesses parce que nous ne voulons 
pas remplir les conditions qui assureraient leur 
accomplissement 7 C'est là une question essen­
tielle pour l'Eglise du reste. 

Israël tomba parce que, après avoir entendu des 
paroles qui exigeaient de la foi, il refusa obstinément 
de croire. « La parole qui leur fut annoncée ne leur 
servit de rien, parce qu'elle ne trouva pas de foi 
chez ceux qui l'entendirent.» Héb. 4 : 2. 

La foi qui plaît au Seigneur, la foi qui fera 
triompher le peuple de Dieu et donnera de la 
force à son témoignage est plus q~·une «simpl~ 
acceptation intellectuelle de la vénté. . . . La fol 
qui sauve est une transaction par laquelle ceux qui 
reçoivent le Christ se mettent eux-mêmes en 
communion avec lui.» - tbid., p. 347. Elle comprend 
une totale reddition du moi et de ce que nous 
pouvons faire nous-mêmes, ainsi qu'une dépen­
dance absolue et quotidienne de Dieu et de ce 
qu'il peut faire. La foi qui sauve exige une prompte 
obéissance, un abandon total entre les mains du 
Sauveur. 

On raconte que lorsque John Paton, le premier 
missionnaire d es lies méridionales, travaillait à sa 
traduction du Nouveau Tes.l ament dans un dia_lecte 
local, Il se trouva d'abord ,ncapa_ble de uad':'ore le 
mot foi. M ais un jour, un de ses aides: un_ md1Qène, 
revint du Jardin où il avait travaillé. 11 s assit, fatigué, 
et il prononça un mot qui sign ifiait : «J e me repose 
de tout mon poids Ici.» «C'est le mot q~e je cher­
chais I s'écria Paton. La fol consiste à faire reposer 
tout son être sur J ésus-Christ et sa Parole.» 

Une connolssonco protique 

C'est de cette fol quo nous devons être animés. 
C'est cotte mêmo fol qui caractérisa les premiers 
chrétlona ot los rendit «plus que vainqueurs». Leur 
fol étoit oxpérlmontolo, c 'était une réalité et non 
uno théorie. 

Ellon Whlto noua parle Individuellement lors­
qu' ollo dit : «Uno fol nominale (une foi qui n'en a 
11 quo lo nom) . . . no saurait jamais apporter la 
guérison do l'llmo.» - Ibid. No pas comprendre 
commont oxorcor ln v6rlt11ble fol nous laisse faibles 
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spiritu_ellement, et fait de nous une proie pour les 
tentations de Satan. A cause d'un manque d f · 
beaucoup ne conna issent pas la paix. e 

0
'· 

_Mais, grâce à Dieu, il n'est pas nécessaire que ce 
soit notre expérience. Ne nous décourageons pas 
à cause. de_ no~ échecs, de nos erreurs du passé. 
A~Jourd hui meme, la main de la foi peut nous 
sa1s1r et nous rappeler les précieuses promesses 
du pardon, de la j ustification, de la sanctification. 
Par la foi, une puissance conquérante devient nôtre 
et nous en jouissons immédiatement. «La victoire 
qui triomphe du monde, c 'est notre foi.» 1 Jean 5 :4. 

Comment développer la foi 

Comment un chrétien peut-il développer la foi 1 
En étudiant la Parole de Dieu. Si nous voulons 
vraiment un réveil, une réforme, une vie victorieuse, 
nous devons nous adonner ent ièrement à l'étude de 
cette Parole. Car «la foi vient de ce qu'on entend, 
et ce qu'on entend vient de la Parole de Dieu» 
( Rom. 10 : 17 ) . Nous devons être disposés à 
passer de longues heures à genoux, la Bible ouverte 
devant nous, pour demander avec insistance que 
le Saint- Esprit nous guide vers la vérité et la foi . 
A mesure que nous comprendrons mieux les 
Ecritures et que la vérité et sa puissance rempliront 
nos cœurs et nos esprits, notre confiance en Dieu 
et en ses voies augmentera. Nous triompherons 
alors de notre faiblesse et de nos incapacités et nous 
aurons la certitude que J ésus nous justifie par la foi. 

Notre époque exige une foi à toute épreuve en 
Dieu et en sa Parole. Ce qui est dit dans la Bible au 
sujet d'Abraham doit l'êt re aussi de tous les enfants 
de Dieu des derniers temps. «I l ne douta point. par 
incrédulité, au sujet de la promesse de Dieu ; mais 
il fut fortifié par la foi, donnant gloire à Dieu, et 
ayant la pleine conviction que ce qu'il promet il 
peut aussi l'accomplir. C'est pourquoi cela lui 
fut imputé à justice.» Rom. 4 : 20 - 22. 

Lorsque nous considérons le sujet de la foi, 
nous pensons à la question des œuvres. Au cours 
de notre ère, le balancier, en oscillant, a parfois 
atteint des positions extrêmes entre ces deux as­
pects de la vie chrétienne. Pour certaines personnes, 
la foi a été considérée comme une vertu qui rem­
place les œuvres. Pour d'autres, les bonnes œuvres 
ont été un facteur important, créant des mérites 
chez le croyant. 

Il y a bien des années, un de nos évangélistes 
présentait la foi de telle manière qu' il minimisait 
les bonnes œuvres. El len G. White lui écrivit ces 
lignes : «A plusieurs reprises, vous avez dit que les 
œuvres n'ont aucune valeur, qu'il n'y a pas de 
condition. . . . Vos affirmations sont trop fortes. 
L'octroi de la justification, de la sanctification 
et de la justice du Christ est soumis à des conditions. 
Je connais vos intentions, mais vous produisez 
une fausse impression sur beaucoup d'esprits. S'il 
est vrai que pas une seule ame ne sera sauvée par 
les bonnes œuvres, il n'est pas une seule ame qui 
sera sauvée sans de bonnes œuvres. Dieu a établi 
une loi pour notre salut : 1I nous faut demander 

. chercher pour trouver, frapper pour 
pour recevoir, us soit ouverte.» - Messages 
que la porte no 
choisis. vol. 1, p. 377· 378· 

. le Christ soit tout. nous devons 
(( Bien ~ue homme à une d iligence infatigable. 

pousser cf atqul eutter combattre, insister, vei ller et 
Il nous au ' ·1 mi . our ne pas être vaincus par un VI enne . 
L~er ufssance et la grâce qui nous rendent capables 
de ~ela viennent de Dieu ; nous devons donc nous 
fier constamment à celui qui peut sauv~r parfa1r­
ment tous ceux qui s'approchent de ~ ,eu par ~1. 
Ne donnez jamais l' impression que_ 1 homme n a 
rien ou presque rien à faire de son_ coté :_ enseignez 
plutôt qu'il faut coopérer avec Dieu af,_n _ ~e. rem­
porter une victoire complète .... Le bénef1c1a1re de 
la grâce divine do it fournir des efforts et acco_m­
plir une tâche ; c'est le fruit qui donne à connaitre 
la nature de l'arbre.» - Id., p. 381, 382. 

Dans la foi qui nous est nécessaire, la foi qui 
prend Dieu au mot, il y a une grande part d obéis­
sance. Prenant J ésus comme centre, elle est plus 
qu'un exercice intellectuel. C'est une foi vitale, 
contraignante, qui opère par l'amour et aboutit 
aux «bonnes œuvres». 

Les leçons d'Israël ne sont pas 
toutes négatives 

Les leçons que nous retirons de l'histoire 
d'Israël ne sont pas toutes négat ives. On Y trouve 
a~ssi des encouragements. N'oublions pas . que 
Dieu conduisit Israël deux fois j usqu'aux frontières 
de Canaan. Et les mêmes villes, les mêmes forte­
resses existaient encore la deuxième fois comme 
la première. Il y avait toujours des géants. Humai­
nement parlant, il était aussi impossible pour les 
lsr_aélites, mal équipés, ne connaissant pas la 
science militaire d'affronter un ennemi puissant. 
Mais ils avaient ~aintenant la foi. (( Tout le peuple 
Pr_,t confiance en la puissante protect ion ~e son 
Dieu, et il ne fut pas déçu. Ni les formidables 
géants, ni les villes fortifiées, ni les armées redou­
tab_les, ni les forteresses imprenables ne purent 
r,és,ster ni subsister devant le chef de l'armée de 
1 Eternel. Car ce fut l'Eternel qui conduisit l'armée 
d'Israël, qui mit l'ennemi en déroute.» - Patriarches 
et Prophètes, p . 458. 

d Le Peuple de Dieu de nos jours n:entrera pas 
ans la Canaan céleste j usq u'à ce qu 1I ait appris 

farfaitement cette leçon. Chaque croyant_ doit 
a ore Personnellement l'expérience de la foi mé-
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branlable qui conduit du doute et de l'incrédulité 
à la vie triomphante en Christ. _L'homme doit fa,r~ 
sa part. « La foi est un don de Dieu, mais le pouvoir 
de l'exercer nous appartient.» - Ibid., p. 431 . En 
exerçant la foi nous l'augmenterons. Une n_ouvelle 
vie, une nouvelle vital ité et une n_ou_vel le pwssance 
existeront dans l'Eglise. «Une _foi vivante implique 
un accroissement de force spmtuelle _et _une con­
fiance inébranlable en Dieu. C'est aons1 que l~s 
obstacles . . . disparaitront.» - Prophètes e( rois. 
p 452 Il en résultera la joie, la paix et une co~f1ance 
i~ébra~lable. Nous rendrons alors notre témoignage 
devant le monde avec efficacité. 

Les advent istes du 7• jour ont un système de véri­
tés bien consolidé, au point de v~e de la doctrtne 
et de la prophétie, fondé sur la Bible. Il peut con­
vaincre intellectuellement celui qui accepte ce 
livre comme la Parole de Dieu .. De n_iême qu~ 
l'étudiant en physique et en ch1m1e écrit se~I f~ 
mules sur le tableau noir, de même ,1 est poss1 e e 
démontrer ce que nous croyons. 

Plus qu'une formule 

Mais écrire une formule ne suffit pas. Après 
l'avoir écrite au tableau, elle don passer par 1~ 
laboratoire. C'est ainsi que les croyances. qui son 
les nôtres doivent apparaitre dans notre vie. 

C'est donc notre privilège. en ces derniers jours, 

de démontrer que les promesses de Dieu sont pour 
. d'h • L' Eglise du reste est le creuset nous auiour u1. , . . é d 

par lequel Dieu désire prouver I efflcac,t e sa 
formule pour triompher du péché. 

La parole prophétique nous don~e l'ass
1
~? 7·ce 

qu'il en sera ainsi. Grâce à une foi v ivante. g ,se 
du reste s'identifiera de plus en ~1~i5 ~vec ~~~ 
Sei neur et Maitre jusqu'à ce qu 8 e ev,e 
seiblable à lui. Ce n'est pas p~u de ch~s~é~~~ 
cela se produise à une époque . e gran 
spirituel, alors que le monde ent1er ad~orel la J bête 
et la contrefaçon de son système eu tue . ean, 
dans !'Apocalypse, vit le poi_n_t culminant du ~ ystèr~ 
de la piété : le Christ glonf1é dans ses ~a,nts, qui 
résistent à tous les assauts de l'ennemi. C est d _eux 

u'il est écrit : «C'est ici la persévérance des saints: 
~ui gardent les commandements de Dieu et la foi 
de Jésus.» Apoc. 14 : 1 2. 

La puissance qui nous permettra de_ (aire cette 
heureuse expérience est à notre d1sp?s1t1on. N_ous 
n'avons qu'à utiliser le canal de la foi pour qu elle 
coule dans nos vies. 

novembre 

Offrande de la semaine de renoncement 
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H. Vogol 
V,c, -p ,llldtlnt de,, D11/IJI0n 
1ur1f11c1lne 

MARDI 7 NO VEMBRE 1972 

La puissance de la prière 

La vie de prière du chrétien est un indice de son 
expérience avec Dieu. La prière est essentielle à la 
vie spirituelle. Si cette communion avec le ciel est 
interrompue, il n'y a plus de croissance spirituelle. 
Sans la prière, le chrétien s· étiole et meurt. 

On a appelé la prière «la respiration de l'âme». 
En physique. l' air qui pénètre dans nos poumons 
est celui qui nous environne. Par le canal de la 
prière, nous recevons l'air de la grêce, de l'amour et 
de la puissance de Dieu qui nous environne. 

Si nous ne respirions pas, la vie physique nous 
serai t impossible. Si nous ne prions pas, nous ne 
pourrons pas vivre spiri tuellement. 

En dépit de cet axiome bien connu de la vie 
spirituelle, un grand nombre de ceux qui se disent 
chrétiens ne <Hespirenrn pas profondément. C'est 
pourquoi ils manquent de vigueur ; ils sont malades 
spirituellement. Leur faiblesse a pour origine le 
peu de temps qu'ils passent è prier. 

Celui qui ne respire pas normalement ne peut 
se développer dans de bonnes conditions : il ne 
saurait bien travailler : son esprit ne peut pas bien 
fonctionner. 

Ainsi en est-li dans la vie chrétienne. Il est im­
possible d'avoir une foi solide en l'absence de la 
prière. La connaissance qui. pour le chrétien. doit 
être acquise dans l'atmosphère de la foi et de la 
prière ne sera pas comprise dans sa véritable 
perspective sans la prière. 

On ne peut s'attendre à fournir de gros efforts 
physiques si les poumons ne sont pas développés 
normalement. De même le chrétien ne peut s'atten­
dre à faire de bonnes choses pour Dieu ou à 
vaincre la tentation s'il n'a pas développé sa vie 
de prière. 

La prière «est le secret de la puissance spirituelle. 
Aucun autre moyen de grace ne peut. à lui seul, 
assurer la santé de rame. La prière met le cœur en 
contact immédiat avec la Source de la Vie. Elle 
donne des nerfs et des muscles à l'expérience 
religieuse. Si vous négligez l'exercice de la prière. 
s1 vous ne priez qu'à intervalles irréguliers, au gré 
de vos convenances, vous perdez le contact avec 
Dieu. Vos facultés spirituelles sont dépourvues de 
vitalité, la santé et la vigueur font défaut à votre 
expérience religieuse.» - Messages à la jeunesse 
p. 243, 244. ' 
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C'est grâce à la prière que le jeune Daniel affronta 
l'épreuve et en triompha à la cour dissolue de Baby• 
lone. Il priait «trois fois par jour, afin de recevoir la 
grâce divine et dominer son appétit et ses passions». 
- Medical Ministry, p. 144. 

Parlant de Daniel et de ses trois compagnons. 
Ellen G. White écrit : «Ils priaient constamment . ... 
En communion avec l'invisible, ils marchaient avec 
Dieu comme le fit Hénoc.» - Patriarches et pro­
phètes, p. 486. 

La prière peut émouvoir le ciel 

La vraie prière est une impulsion qui vient de 
Dieu. Une tel le prière peut émouvoir le ciel. C'est 
par la prière que le prophète Elie fut capable d'ac­
complir des exploits extraordinaires pour Dieu. 
«La prière du juste a une grande efficace. El ie était 
un homme de la même nature que nous : il pria 
avec instance pour qu'il ne plût point, et il ne 
tomba point de pluie sur la terre pendant trois ans 
et six mois. Puis il pria de nouveau, et le ciel donna 
de la pluie. et la terre produisit son fru it.» Jacques 
5 : 16-18. 

Le secret de la puissance d'Elie dans la prière est 
ainsi décrit. dans Prophètes et rois, p. 114, 115. 
«Alors qu'il priait (Elie), sa foi parvenait jusqu'au 
ciel et saisissait ses promesses. Elie persista à 
croire jusqu'à ce qu'il f0t exaucé. Il n'attendit pas 
d'avoir la confirmation totale que Dieu l'avait 
entendu. mais il saisit jusqu'aux plus petits témoi­
gnages de la faveur divine. 

» Ce qu~ le prophète fit, tous les hommes peuvent 
aussi le faire dans leur travail au service du Maitre.» 

Quand comprendrons-nous, comme nous le 
devons, que la prière est une porte qui peut donner 
accès au trône céleste et nous assurer la puissance 
infinie de !'Omnipotent 7 Quand apprendrons-nous 
à prier comme Daniel et Elie 7 Quand aurons-nous 
le sé_rieux. l' intensité, la persévérance, la foi dans 
la prière que possédaient ces hommes, afin que le 
Seigneur puisse faire pour nous et par nous ce qu'il 
a fait pour eux et par eux 7 

Certains chrétiens ne prient que lorsqu'i ls en 
éprouvent le besoin. Ils sentent que la liaison est 

. Dieu et eux. qu'ils sont en règle avec 
établie entre . lsions sont dirigées par lui. 
lui, q~e leurs ':~usentiments, i ls pensent qu'u_n 
S' ils n ont_ pas c entre eux et Dieu, de sorte qu il 
voi le s'est interposé ut pas les entendre ni les 
ne peut pas ou ne ve 

exaucer. . hé 

Ou bien ils se sontb::~s~~~~~e! dcee~:;pioéccher 
et ils se sentent coupa • . 
de Dieu. Ainsi, ils négligent la prière. . 

Mais consulter ses sentiments ou . nég~~~rg!~ 

prière parce qu'on a péché es~~;:ti~!t1~u~ oins le 
reuse. c · est lorsque nous re ser te plus de 
besoin de prie_r que nius d~avo;~è;eascontinuelle et 
temps en ?r~1son. « _ans e dément jamais, nous 
sans une v1g1lance qui ne s d 1··ndifférence et 
sommes en danger de tomber f:~s L'~dversaire sait 
de nous éloigner du droit sen 1 : vec fo i nous 
bien que des prières ardentes faites t~ s >> - Vers 

. d é · t à ses tenta 10n · permettraient e r s,s er d I enveloppent 
Jésus, p. 95. «Les ténèbres u ma 94_ 
ceux qui négligent la prière.» - Id .. p. 

ettre que notre 
Nous devons donc ne pas perm t' ns pas plus 

vie de prière dépende de nos émo_,l~e 'par notre 
que notre respiration n'est contro 
bonne ou mauvaise humeur. . 

sommes mis en 
«Par la prière sincère_. nous ous pouvons ne 

rapport avec la Sagesse ~nfinie. N . de preuve 
pas avoir. au moment ou nous p~io;~; nous avec 
spéciale que le Seigneur se _pen_c ~ néanmoins le 
compassion et amour : mais _c es attouchement, 
cas. Nous pouvons ne pas sentir son ne main nous 
mais sa main est sur nous ' et ce tendres corn­
assure de son amour et de ses 
passions.» Id .. p. 97. 

1 d la prière 
Le suprêm e exemp 8 e 

. vie de prière est 
Le meilleur exemple d u_ne lui demandèrent 

celui du Sauveur. Ses disciples us à prier.>> 
un jour : «Seigne~r, . enseign°Îi~a~ent arrivés à 
Luc 11 : 1. « Les d1sc1ples en de prière et la 
établir un rapport entre ses heur~s ses œuvres.>> 
puissance de ses paroles et e 
- J ésus et le bonheur, P· 11 O. . 1 aussi 

. . remplie e 
«Nul n'a eu une vie ausSI lie de Jésus. 

chargée de responsabilités que u ce de temps à la 
Cependant, il consacrait beauco p mmunion avec 
prière. Il était constamment en. c~errestre on voit 
Dieu. A chaque instant de sa vie re il sortit et 
que s"étant levé de très bonne heu ', •t" Une .. é 'I y pna1 ... 
s'en alla dans un lieu écart . : et I ur l'entendre et 
foule de gens se rassemblaient ~? M ais lui se 
pour être guéris de leurs. ma_la_ 1.~s-En ce temps­
retira it dans les déserts, et il priait. 0'~r prier ; et il 
là, J ésus alla sur la montag~e ~- Marc 1 · 35 : 
passa toute la nuit à prier Dieu. » · 
Luc 5 : 16, 16 : 6 : 1 2. .è à faire 

, lâ tout entl re 

l'assiégeaient tous les jours. Il devait interrompre 
son activité incessante et son contact avec les 
nécessiteux pour chercher 1'1solement et se retrem­
per dans la communion avec son Père. Devenu, u_n 
avec nous, participant à nos besoins et à nos ai­
blesses il dépendait complètement de D1~u . et 
herch~it dans la prière secrète, la force ivme 

c ui le m~nrait à même d'accomplir son devoir et 
de supporter l'épreuve.>> - Jésus-Chnst. p. 164. 

. rière du Christ est un modèle pour 
La v1_e de P . . vu à l'œuvre en avait profité. 

nous. ~1 ceux qui I on_~ de différente à Gethsémané 
ils auraient eu une attl u_ t soutenu Jésus à cette 

Calvaire Ils aura1en . 
et au d . e· au lieu de fu ir dans la nuit. 
heure e cris • . 

f. 1 ui nous attend, s1 nous 
Dans la cnse ma e q mbons cela 

f dèl s ou si nous succo • 1 restons I e . de nos contacts avec e 
dépend en grande part~: la prière. La propre suffi­
Seigneur par le m,oyend la négligence de la prière. 

est le résu tat e 
sance . e rier du Christ, nous 

En étudiant la manière tdpa~ seulement quelques 
découvrons qu'il ne passai nion avec son Père. il 
moments dans_ la c~~:u à prier. En ce qui nous 
passait des nuits en donc pas nous attendre 
concerne, nous ne p_ouvons dans nos vies si nous 

éd Une puissance · n 
à poss er . ou dix minutes en ora,so . 
ne passons que cinq . Jésus à ses disciples. 

«Quand tu pries. d1sal ,t e ta porte et prie ton 
t chambre. erm • M 6 · 6 entre dans a d le lieu secret.» at. . . . 

Père qui est là . an_s ue nous pouvons vraiment 
c ·est seulement B1!'51 q e nous pouvons tu, 
vivre selon le Se

1
't;!~~n~uet totalement._ c ·_e:1 ~ 

ouvrir nos cœurs , mprenons notre ,nd1gnit e 
genoux que nous co 
nos besoins réels. ons à nous voir 

ous commenç 
C'est alors que n . us sommes et à corn-

nous-mêmes tels bue n;eut nous venir en aide. 
prendre comment ,eu 

. sance de la prière la pUIS 

comprirent enfin la 
Les disciples de iésusAprès l'ascension du 

u,ssance de la pri r~~structions. Ils «restèrent 
~ aitre ,ts suivirent ses squ'à ce qu' ils aient 
dans 1~ ville de Jérusalem d~en hauu. Luc 24 : 49. 
été revêtus de la pu1sst~: réunissaient pour pré­
Pendant ce temps. «1 s Père au nom de Jésus. 
senter leurs reguêtes _au t un ;eprésentant dans _te 
Ils savaient qu ,ts ava1en ne crainte solennelle. ils 
ciel un avocat. Dans ~u Maitre : ,.Ce que vous 
répétaient ces parèoles il vous le don net~ en modn 

anderez au P _re, in de la foi, forts u 
dem .. Ils élevaient laCmh a t est mort . bien plus, 
nom. ··· 1 que ris ' 'I · t r 
puissant argume!' à j~ droite de Dieu, et , ,n e . 
il est ressuscité, ,_1, es~om. 8 : 34) . » _ Conquérants 
cède pour nous ( 
pacifiques. P· 33· 

34
· 
éalisa la promesse du Sauveur. 

C'est alors que se r les disciples. qui atte~da1ent 
L' Esprit descendit sur plénitude qui atteignit le 

« ·ère avec une · dant des 
dans la pri • C'était comme s1, pen . 

>l Bien que sa vie s écou I é 'té de s'éloi-. ·t ta n cess> • du bien, le Sauveur voya, d s foules qui 

cœur de chacun. avait été contenue. Maintenant 
siècles, cette force 

11 
gner des routes fréquentées et e 



le ciel se plaisait à déverser sur les croyants les 
richesses de la grâce de \'Esprit. ... L'épée de 
\'Esprit. nouvellement affinée et trempée dans les 
éclairs du ciel, se fraya un chemin parmi lïncrédu­
lité. Des mill iers se convertirent en un seul jour.» 
- Id., p. 35. 

L'Eglise du reste doit encore apprendre quelle 
est la puissance de la prière. Lorsqu'elle en sera 
arrivée là, qu'elle pratiquera toutes les vérités qu'elle 
possède, alors, et alors seulement, la Pentecôte se 
répétera. et \'effusion du Saint-Espri t sera plus 
grande encore. C'est là notre grand besoin au ­
jourd'h~i. Prions et préparons- nous pour la grâce 
et la puissance promises par le Saint- Esprit. 

Thomoa A. Oovis 
Rldect•u, •d1omt de •R•v1ew •nd Hereld• 

Esprit très saint. puissant souffle de vie. 
Dont la vertu dans les cœurs glorifie 
Du Rédempteur r,mmense charné. 
Descends sur nous, Esprit de vérué 1 

Viens déployer ta puissance efficace 
Sur tes enfants altérés de ta grace , 
Souffle en tous lieux, 0 vent de l'Eternel 1 
Viens ranimer les os secs d'lsrael 

Consolateur que Jésus nous envoie, 
Oh I remplis- nous de ta céleste Joie ; 
Affermis- nous et nous maintiens en paix . 
Veuille en nous tous demeurer à Jamais 1 

Molther 

MERCREDI 8 NO VEMBRE 1972 

La puissance de la Parole 

Charles Spurgeon, le célèbre prédicateur anglais 
du siècle dernier, fut prié à une certaine occasion de 
tenir une série de conférences dans une grande 
salle pouvant contenir environ 20 000 personnes. 
L'après-midi du jour de la première conférence, il 
voulut voir la salle et se rendre compte de son 
acoustique. Debout sur l'estrade de ce vaste audi ­
torium vide. il cria : «Voici \'agneau de Dieu, qui 
Ote le péché du monde\» 

Or, sur \' une des galeries. caché de Spurgeon, se 
trouvait un ouvrier qui entendit ces paroles. Sa 
besogne terminée, il regagna son foyer, mais ce 
t_exte ,de \' Ecriture \"obsédait, il n'arrivait pas à 
! oubher. Après quelque temps de luttes spirituelles, 
11 accepta Jésus, l'agneau de Dieu qui Otait ses 
péchés. En un mot, il se convertit. sa vie fut trans­
formée. 

_Est -ce qu'une d~claration de Shakespeare, de 
Milton, de P_laton, d Emerson, ou de n'importe quel 
auteur non inspiré comme l"étaient les auteurs de 
la Bible, aurait opéré un tel changement dans la vie 
de cet homm? ?_ Parmi les millions de livres qui 
peuplent les bibliothèques du monde, en existe-t - i\ 
un seul qui soit capable d 'un tel miracle? Qu'y a-t - il 
d_onc, dans la Bible qui puisse transformer toute la 
vie d un homme, d'une femme, ou d'un jeune? 

Considérons une autre illustration. Supposons 
quo quelque part dans le sud du Pacifique il 
exls!e une lie qui n'ait jamais été touchée pa; la 
crv lh~atl?n telle que nous la connaissons au­
JOUrd hui. Les habitants sont des cannibales très 
hosules è toute influence extérieure. Le gouv~rne­
men,t du territoire où cette lie est située dé . 
clvrhser ces h sire 
M I 

gons, c anger leur comportement 
a s comment faire ? · 
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Doit -il utiliser \' armée à cet effet ? Envoyer un 
groupe d 'ant hropologues ou de psychiatres? 
Ou bien encore des commerçants avec un stock 
de toutes sortes d' inventions de la technologie 
moderne, capables d'adoucir les mœurs de ces 
sauvages, de changer leur cruauté en douceur, 
leur luxure en pureté, leur sauvagerie en civilisa­
tion ? 

Il Y a bien peu de chance que tout cela réussisse 
à produire \'effet désiré. Cependant, nous avons 
tous entendu parler d'hommes et de femmes autre­
fois plongés dans de profondes ténèbres, mais que 
la Parole de Dieu a tranformés d"une manière 
étonnante. 

Une cause d'étonnem ent 

«Au co_urs ?e ses voyages, Charles Darwin visita 
~ne fors Tierra del . Fuego, à l'extrême sud de 
Amérique. Nous lisons ses impressions dans 

Voyage o~ the Beagle. Les gens de Tierra del 
Fu~go étaient ~our lui les hommes les plus primitifs 
qu 11 art Jamais rencontrés. Stupides, hébétés, 
mena~t une vie misérable, ils semblaient dans une 
cond1_11on ~ésespérée. Plusieurs années plus tard, 
D_arw,~ r~vrnt dans cette lie. Ce qu'il vit le remplit 
d adm1rat1on. Pendant son absence, la Bible avait 
été_ traduite. dans leur langue_ et répandue à pro­
fusion parmi le peuple. Leur vie en avait été trans­
formée. Au lieu d"hébétude, de méchanceté 
régnaient une joyeuse vitalité, l'industrie et 1 
la moralité.» - Dale et Elaine Rhoton, Can Wa 
Known ? p . 43. e 

Qu'y a- t -il donc dans la Bible qui puisse f • 
pour les hommes et les femmes ce qu'aucun aire 
livre ne peut fa ire ? autre 

L'auteur de \'épitre aux Hébreux nous donne la 
réponse. « La Parole de D ieu est vivante et efficace, 
plus t ranchante qu'une . épée_ quelconque_ à deux 
tranchants, pénétrante Jusqu à partager Jointures 
et moelles ; elle Juge les sentiments et les pensées 

du cœur.» Héb. 4 : 12. 
Nous trouvons dans ce texte plusieurs raisons 

qui font de la Bible un livre totalement différent 

de tous les autres. 
Les paroles de la Bible sont des paroles vivantes. 

Peut-être ne comprenons-nous pas toute la 
portée de ses déclarations. Mais _nous_ pouvons 
savoir que les paroles que le Christ lui-même a 

·prononcées sont «esprit et vie» (Jean 6 :63_). Il 
en est de même de celles des auteurs de la Bible. 

Elles sont vivantes en ce sens qu'il y a en elles 
une vérité et une moral ité qui s'imposent à l'âme 
sincère. L' Ecriture révèle une manière de vivre que 
\'on n'aurait jamais imaginé soi- même. 

Elles sont vivantes parce qu'elles contiennent 
quelque chose de la sagesse de l'éternité appliquée 
à notre temps. Il y a \à une révélat ion toujours nou­
velle. Aucun autre livre ne saurait lui être comparé. 
Depuis l'époque où ses premières pages ont été 
écrites, il a toujours été une source rafraichissante 
pour les hommes de toutes les générations. 

Mais il y a plus encore. l ' Ecriture est vivante 
parce que le Saint- Esprit donne une vitali!é et une 
impulsion à ses paroles. Car elle applique ses 
vérités, ses exhortations, ses reproches. se~ pro_­
messes, ses commandements au cœur et à I esprit 
de celui qui la lit , et elle le convainc. 

J .B. Philipps, \'auteur de la version populaire du 
Nouveau Testament, rend témoignage à la vivacité 
des Ecritures dans son \ivre Ring of Truth . Dans 
cet ouvrage, il parle de sa propre expérience pen­
dan_i sa traduction. « B ien que je fisse de mon mieux, 
dit-ri, pour ne pas trop m"émouvoir, je me rend~rs 
c?m_pte que le livre que j'avais entre les mains 
vivait __ d'une manière étrange. C'était vraime_nt la 
cond,~ron où je me trouvais. C'était pour moi une 
expérience eXlraordinaire non pendant un moment 
seulement, mais continu~\lement.» - Page 25. 

la Bien_ des histoires ont été racontées pour illustrer 
h man ière dont la Bible parle au cœur de tous les 
d o~mes, quels que soient leur culture. la couleur 

f 
e eur peau ou leur credo Un missionnaire lut une 
ors à un g · · h ·1 de l'é 

1 
roupe de sauvages le premier c api re 

n.f Ire aux Romains. Lorsqu'i l eut terminé la der­
c~re d arti~. où l'apôtre décrit la corruption du 

1
c -~r u paien de l'antiquité, ses auditeurs lui dirent : 

SI écrit pour nous.» 

Il Y ad · d l'inde e nombreuses années, un missionnaire . e 
un P engagea un indigène pour \'aider à traduire 

assage d 1 . d ys Après a . e a Bible dans la langue u pa · 
mière f~?,r 1~ le Nouveau Testament pour la pre ­
écrit po~~-~ ~omme s· exclama : « Ce livre a été 
cœur Il 01· Il sait tout ce qui est dans mon 
sujet."» me dit ce que personne ne connait à mon 

Un livre qui me comprend 

Emile Carlliet. professeur à la faculté de théologie 
de Princeton, raconte, dans son livre Journey lnto 
l1ght. le récit intéressant d'un homme qui découvrit 
la Bible Il parle là de sa recherche, quand ri était 
Jeune, d 'un hvre «qui le comprendrait » Ne sachant 
pas qu'un tel livre existât, il décida d'en faire un 
lui-même. Il réunit donc, pour cela, des extraits de 
différentes sources qui lui semblaient parler de sa 

situation. 

Finalement. sa tâche terminée, 1I s'assit sous un 
arbre, un Jour ensoleillé. ~our lire . son livr~ et voir 
s'il répondait à ses besoins. Mars, ce faisant. ri 
se rendit compte qu'il ne correspondait pas du tout 

à sa situation. 
Quelque temps après, sa jeune femme rentra à 

la maison avec une Bible qu'elle s"était procurée 
dans des circonstances inhabituelles. 11 lui arracha 
littéralement le hvre des mains, s'enferma dans son 
cabinet, l'ouvrit aux béatitudes et_ lut pendant des 
heures. Il avait enfin trouvé un livre qui le corn · 

prenait. 
La Parole vivante de Dieu peut a_uss1 P?rler à 

notre cœur. Mais pour qu"elle le fasse, ri faut I é_cou­
ter. Car, de même qu'un ami ne peut_ communiquer 
avec nous sr, préoccupés, nous suivons le !1I . de 
nos pensées. de même le Seigneur ne pou'.ra rien 
nous dire si nous ne fixons pas notre attenuon sur 

ses paroles. 
Dieu ne peut nen nous communiquer sr nous 

n'ouvrons sa Parole que pour en lir?, hê_11ve~e~t 
quelques versets sans penser à ce qu_, s s1gm ,en . 
0 ne reçoit pas le message de Dieu qui nous 

n par une lecture occasionnelle. H nous 
~~~~e;~~lement lorsque nous éc_outons sérieuse­
ment. dans le calme, sa douce voix. 

Une Parole puissante 

La Bible est «vivante et efficace». . . . ·1 
ux 4 . 12 s1gn1he : acu , 

Le terme grec de Hé~r: ue ·,a Bible qui op~re 
énergique. efficace. Il n Y tq efficacement. pu1s­
activement, énerg_,q~:~~r~s humains afin de les 
samment dans la vie t dans les cœurs les 

E implantan . 1 transformer. « n_ . é le Saint-Esprit déve oppe 
attributs de la Drvinrtd~ Seigneur.» - Paraboles. 
en eux le caractère une telle puissance sur le 

P 424. La i Parole ... a d se et le garde a1ns1. • 
• . qu'elle le re res 

cœur humain 80 81 
Test 10 ministers, P· • · 

- . . à des centaines de mètres 
Un homme peu! v,v~ droélectrique, il n'aura le 

d'une grande_ stauon ~a maison que s'il est relié à 
courant électrique dans s posséder une douzaine 
cette stat ion. Nouf p~-~~~nsi nous ne laissons pas la 
de traductions de_ a ~s ~otre esprit et dans no.ire 
Parole divine agir da puissance transformatrice 
cœur. elle n'aura aucune 

sur nous. 13 
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La Parole de Dieu acceptée dans \'esprit et dans 
le cœur transforme le caractère. J ésus a dit : « Sanc­
tifie- les par ta vérité, ta Parole est la vérité.» 
Jean 17 : 17. « Reçu dans le cœur, le levain de la 
vérité réglera les désirs, purifiera les pensées, adou­
cira les dispositions ; il vivifiera les facultés intel­
lectuelles et les énergies morales ; il augmentera 
notre puissance de sentir et d'aimer.» - Paraboles, 
p. 92. 

L'auteur de cette citation explique comment la 
Bible opère par le Saint-Esprit. Etant plus tran­
chante qu'une «épée à deux tranchants .... elle 
(la Parole) juge les sentiments et les pensées du 
cœur. » La dernière phrase est peut-être une expli­
cation de la précédente. 

Des paroles pénétrantes 

Les paroles de la Bible pénètrent dans les profon­
deurs les plus secrètes du cœur et de la vie et 
jugent les pensées et les mobiles. Elles montrent 
une connaissance parfaite du cœur et de \' esprit de 
l'être humain. Elles éveillent la conscience et 
amènent une personne à la décision. 

Le terme grec traduit par «épée» est parfois 
rendu par «couteau ». 

Ce n'est pas par hasard que le Saint-Esprit em­
ploie ce mot. Avec une habileté et une compassion 
infinies, ce mot est utilisé pour le bien-être de 
\'homme malade. Tel un instrument chirurgical, 
il pénètre dans chaque trait de caractère et de la 
personnalité. Ici li découvre un kyste de la convoi­
tise, là une dangereuse obstruction provoquée 
par l'orgueil ou encore une faiblesse de caractère 
qui risque de paralyser la vie spirituelle. 

La Parole peut nori seulement être comparée au 
bistouri du chirurgien pour extirper le péché de 
nos vies, mais aussi à l'épée dont nous pouvons 
nous servir pour mettre en fuite l'ennemi. Nous ne 
comprenons pas la puissance de « l'épée de \'Es­
prit» comme nous le devrions. Nous avons besoin 
de connaitre l'efficacité de cette épée. comme le 
Christ, car avec quel art il sut l'utiliser pour vaincre 
Satan I En parlant de la tentation de Jésus dans le 
désert, lorsque le diable lui proposa de l'adorer 
pour gagner le monde, Ellen G. White dit qu'il 
« ressentit la force de la tentation. mais il y résista 
pour notre bien et remporta la victoire. Il se servit 
à cette occasion des seules armes accessibles à 
des êtres humains.» Messages choisis. vol. 1, 
p. 298, 299. 

Quelles étaient ces armes 7 - La Parole de Dieu : 
« 11 est écrit ». C'est uniquement avec cette épée 
qu'il triompha de \'adversaire. Chaque fois que 
celui-ci était combattu par \'Ecriture, il capitulait. 

11 Y a là quelque chose que nous ne devons jamais 
oublier : le Christ vainquit Satan par la puissance 
de la Parole. SI celui qui est notre chef et notre 
exemple citait la Bible avec succès en affrontant 
l'ennemi, à plus forte raison devons-nous le faire 
nous-mêmes. Employons~a donc bien plus souvent 
que nous ne le faisons généralement dans notre 
lutte contre le péché. 
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La puissance désirable 

En tant qu'individu et en tant qu' Eglise, nous 
sentons le besoin de posséder une plus grande 
force spirituelle. Nous désirons qu 'elle agisse dans 
nos vies et dans \'Eglise, afin de triompher du 
péché, de rendre notre témoignage devant le 
monde et d 'achever l'œuvre évangélique. La 
Parole de Dieu est le moyen par lequel cette puis­
sance peut nous être communiquée. «C'est par 
la Parole de Dieu - la vérité - que se manifeste 
\'Esprit et la puissance d 'en haut. » - Conquérants 
pacifiques, p. 466, « La Parole de Dieu possède une 
puissance infinie, sur laquelle nous pouvons 
compter.» - Messages choisis, vol. 1, p. 386. 
« Dieu peut et il veut accomplir une grande œuvre 
pour chaque être humain qui ouvrira son cœur à 
l'influence de la Parole divine, la laissera pénétrer 
dans le temple de son âme et en chassera les idoles. 
.. . La Parole est faite chair et habite parmi nous, 
qui recevons ses saints préceptes.» - Fundamenta/s 
of Christian Education, p . 378. 

La Bible, le canal par lequel la puissance spiri ­
tuelle peut nous être communiquée, est à notre 
portée. Profitons-en davantage que dans le passé, 
avec un esprit et un cœur ouverts. sincèrement, avec 
prière. Donnons au Seigneur \'occasion de nous 
accorder cette puissance dont nous avons tant 
besoin. 
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JEUDI 9 NOVEMBRE 1972 

La puissance de la diffusion de l'Evangile 

Jésus- Christ confia à ses d isciples la ~;ssi~n 
roclamer au monde la bonne nouve e u 

de P Mais c'est lui-même qui avait la respon-
royaume. \' E \"se pu isse 
sabilité du succès fi nal. Pour que g 1 . 
réussir dans sa tâche, notre Seign_eur do_nna a se! 
disciples le programme qu'ils devaient suivre. ~~~s 
lisons dans les évangiles et les Actes des ap 
un résumé de ses instructions à cet égard· 

Le Nouveau Testament contient une démonstra-
.è d I ce programme 

tian pratique de la mani re _on , 
1 

d 
devait être appliqué. Voyons d abord 1 :xemp e ~ 
Sauveur Ses méthodes ne saura ient etre surpas, 

· . · · dont trava1 -
sées. Ensuite, nous lisons la maniere . nce d'en 
laient \es disciples. Ayant re_çu la puissa . neur 
haut et suivi f idèlement les d irectives du Seig li~ 
ils rencontrèrent un étonnant succès. Tro_,s mi 

. seul iour au personnes furent baptisées en un d 
début de leur mission, et il se fit beaucoup ~ ~~;­
diges et de miracles par les apôtres. Cf. Actes . · • · 

ét ·ent b1entot 
Cinq mille autres néophytes ai était 

ajoutés à l 'Eglise. (Actes 4 : 4.)_ Jérusale~ : 28_) 
remplie de la doctrine du Christ- (Ch_. ·ent à 
« Une grande foule de sacrif icateurs obéissai it 
la foi.» (Ch. 6 : 7 .) A mesure que le tem~s pas(th· 
l'Eglise augmentait en nombre c~aque l.~~r~n ile: 
16 : 5.) Des milliers de Juifs croyaient à I g 
(Ch. 21 : 20.) 

• • 1 témoignaient 
Comme les premiers d1scip es . d . 1 en 

par la puissance du Saint- Esprit, ainsi_ oit- , ne 
être de nous aujourd'hui. Ce témoignage . en 
consiste pas en paroles seulement, mais aussi 
actes. 

Un témoignage calme mais dynamique 

. . . our un jeune 
Un couple adventiste invita un l église 

mari et sa femme appartenant à une autt E L. 
à assister à une conférence tenue par fr r~sa~rer 
M inchin. En réponse à \'invitation de éc~ ter Ils 
leurs vies au Seigneur, i ls ne pure~t r s~ J:eus 
se levèrent et s'avancèrent avec d autr~ · visite 
le privilège quelques jours plus tard de re~ re la 
à ce couple. Après \es salutations d usag~es : 
femme exprima ses sentiments en ces te;e but 
« Monsieur le pasteur, si vous venez da~s z votre 
de me faire changer de religion, vous ~er :tian de 
temps. Nous n'avons pas la moindre ,nte . uta • 
le faire.» Puis, quelques minutes après, _elle aJo·nvi: 
« Mais si la religion de nos voisins, qui n_ous 

I 
leur 

tèrent \' autre jour à la conférence,,. explique uel­
façon de vivre, je dois admettre qu il exiSle ~ssé­
que chose dans l'adventisme que nous ne ~ cette 
dons pas dans notre Eglise.» Cet homme e 

femme furent plus tard baptisés. en grand_e part~e 
à cause du témoignage, calme _mais dynamique, e 
leurs voisins qui étaient de vrais chréuens. . 

Ces derniers temps, de nombreuses ~ers1ons 
o ulaires de la Bible ont vu le jour. On s efforce 

~·:Xprimer les idées bibliques en langage moderne, 
t on a même illustré certaines d'entre elles ~o_ur 

~es rendre accessibles à la jeunesse. Toutte opa,ss, 
•
11 1- s du Livre ne son 

les meilleures I UStra '?n . mais à la vie des 
dues au pinceau de I art~!\\eur a dit : « L'Evan­
croyants. La servante du g mme une théorie 
gile doit être présent\ ~~r~e c~vante, capable de 
morte, mais comme un u désire que les objets de 
transformer l_a vie. D1eé ins de sa puissance.» 
sa grâce soient des t mo 
- Jésus-Christ, p. 457, 458. 

eut-être pour nous 
Le monde nous observe, pnt pour se rendre 

. le plus souve , d 1 
critiquer, _mais . les enseignements e a 
compte s1 nous vivons ns croire. C'est pourquoi 
Bible que nous professa ttre la moindre faute. 

pas comme h" 
nous ne devons ui vivent selon une ph1losop i_e 
Celles des hommes i 1 ent être excusées. Mais 
mondaine peuvent ac1 em dirigé contre nous 
un doigt accusat_e~.dèf:;a D'un autre côté, si 
si nous sommes in ' . e nous pouvons par 
nous vivons notre mess~?a~tres personnes au 
notre exem~le amenr piété du chrétien que le 
Sauveur. « C est par al - Patriarches et pro­
mondain juge \'Evang1 e.» 
phètes, p. 134. . u sont appelés à être les 

« Les enfants de D_,et à manifester au monde 
re résentants du _Chns . de leur Sauveur. De même 
la ~onté et la m1sénc~r~~é le caractère du Père, de 
que Jésus nous a r I v évé\er lui-même à ceux qui 
même nous devons e r tendre amour et ses corn­
ne connaissent pas son 
passions. . . . fants Jésus envoie une 

» En chacun de ~es ~~ êtes' son disciple: vous 

lettre uanue 7'e~~~\ u~!, :~voie ~elav~~~i~:b~~/~~~ 
êtes village, à \a rue q de ceux qui ne le 
loge:, J~~us désire parler :U ec~ ~r lisent-ils pas la 

~~~~ai~::i~n~:~t-ii=~~s :: vo!=~~~~e~~ ~~~~ ~:~: 
Bible, n t ne voient-ils pas I éritable repré­
ces pages e Mais si vous êtes un v ar vous, lis 

~~~t~~/de:·J:s~\~~;::,,~~!'~~eti~1h~sep d; 1 s:, 
soient amen s t à le servir.» - Vers su ' . 

é à l'aimer e 
bont , fée le Christ 1 
11 

tuelle ~s~~1~!a~i~~~e ns~~s t:;~i~is e~l 'c:s:Sii~e! 
Il nousd_a :sition toutes \esdfac1 ~ le Saint -Esprit. 
notre ,sp Il nous a onn 

le représenter. 
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l'aide des anges, les vérités de la Parole, et beau­
coup d'autres choses encore pour que nous puis­
sions refléter son caractère. 

L' idée de rendre un témoignage personnel est 
bien exprimée dans la manière dont les apôtres 
proclamaient l' Evangile. Ils connaissaient person­
nellement Jésus et son Evangile. Leur prédication 
ne contenait aucune théorie spéculative. Ce n'était 
pas simplement l'idée qu' ils se faisaient de Dieu 
quïls présentaient. Ils le montraient à l'œuvre dans 
leurs vies. Ils ne parlaient pas simplement d'une 
doctrine du salut ; ils se présentaient eux -mêmes, 
transformés et sauvés. Ce n·est pas de Pierre, de 
Jean et de Paul que Nietzsche aurait pu dire : « Ce 
que ces chrétiens doivent démontrer, c·est qu'ils 
sont rachetés, afin que je puisse croire à leur 
Rédempteur.» 

Une énergie salvatrice 

Une énergie salvatrice accompagnait la prédi­
cation et le témoignage personnel de ces hommes, 
parce qu'ils étaient remplis du Saint-Esprit. Le 
monde dans lequel ils vivaient et travaillaient était 
témoin de leurs actes qui résultaient de l 'œuvre 
du Christ par leur moyen. 

Dans More 6, nous lisons le récit de la confron­
tation de Jésus avec une légion de démons qui 
avaient pris possession d'un homme. Celui-ci 
venait juste de sortir des sépulcres dont il avait fa it 
sa demeure. On voyait encore sur lui quelques 
anneaux de la chaine dont il était lié et qu' il avait 
brisée. Il était couvert de meurtrissures qu' il s'était 
fai tes lui-même avec des pierres. Il semblait aussi 
féroce qu'une bête sauvage. L'écume à la bouche, 
Il s'approcha du Sauveur. 

Vaguement, semble- t- il, cet homme se rendait 
compte que Jésus pouvait le délivrer des démons 
qui le possédaient. Il tomba aux pieds du Christ. 
Mais lorsqu'il voulut parler, ce furent les démons 
qui parlèrent pour lui. Alors Jésus ordonna aux 
démons de le quitter, et soudain ce possédé redevint 
sain d'esprit. Les yeux qui auparavant révélaient la 
folie montraient de l'intelligence. La rage devenait 
louange. 

Rempli de gratitude envers Jésus pour sa libéra­
tion, Il lui demanda de rester avec lui. Mais le 
Sauveur lui d it : « Va dans ta maison, vers les tiens, 
et raconte tout ce que le Seigneur t'a fa it. » Marc 
5 : 19. « Il s'en alla, et se mit à publier dans la Déca­
pole tout coque Jésus avait fait pour lui.» Verset 20. 
11 avait un message dynamique, procédant de sa 
propre expérience. « Et tous furent dans l'étonne­
ment.» Comme résultat, lorsque Jésus revint dans 
ce territoire, « la foule se pressa autour de lui, et 
pendant trois jours, non seulement les habitants 
d' une ville mais des mill iers de personnes de la 
région environnante entendirent le message du 
salut ». - Desire of Ages, p. 340. 

La vie de cet homme était entre les mains du 
Christ. C'était pour lui décisif. Il nous faut aussi 
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une rencontre décisive avec Jésus, dont le résultat 
sera la transformation de notre vie. Si nous ne 
sommes pas dans la cond ition où était cet homme, 
néanmoins un péché quelconque peut nous para­
lyser, de telle sorte que nous soyons incapables de 
témoigner efficacement, d 'une manière convain­
cante, comme nous devrions le faire. Il ne s'agit pas 
là d'une simple information . Nous devons faire part 
de notre expérience personnelle, avec conviction 
et puissance. 

L'Eglise de nos jours a besoin de témoignages 
dynamiques ; elle a besoin de plus de jeunes qui 
aient celle expérience à communiquer. Elle a 
besoin de jeunes gens fidèles qui susciteront une 
vraie réforme, un véritable réveil dans son sein et 
en dehors d'elle. Il faut une jeunesse active, qui 
ne se contente pas de médiocrité et ne soit pas 
satisfaite d' une simple analyse des symptômes. 
L' Eglise a besoin de jeunes qui reconnaissent que 
le péché est la cause des grands problèmes actuels, 
qui aient eux-mêmes trouvé Jésus et qui soient 
remplis du Saint-Esprit. 

Satan enrôle sous sa bannière un grand nombre 
de jeunes pour faire la guerre à Dieu. Il ne connaît 
que trop bien la force, la vitalité et lïnfluence des 
jeunes. Mais Jésus appelle aussi des volontaires 
sous son étendard teint du sang rédempteur de son 
sacrifice d'amour. 

« L'Eglise est languissante : il faut que des jeunes 
gens rendent un témoignage courageux, que par 
leur zèle ardent ils réveillent les énergies pares­
seuses du peuple de Dieu, et qu'ainsi s'accroisse 
dans le monde l'influence de l'Eglise. On cherche 
des jeunes gens capables de résister à la vague de 
la mondanité, qui élèvent la voix pour avertir ceux 
qui sont sur le point de s'engager dans les sentiers 
de lï mmoralité et du vice.» - Messages à la jeu­
nesse, p. 19. 

Les jeunes dont l' Eglise a besoin ne sont pas 
seulement ceux qui ont un grand dynamisme, qui 
ont une expérience personnelle avec Dieu. Elle a 
besoin aussi de jeunes gens qui ont une connais­
sance solide des vérités que nous croyons. J'écris 
cela par expérience personnelle. 

J 'ai choisi l'Eglise adventiste lorsque j'étais 
jeune, après avoir traversé une crise grave. Je 
n'avais alors que 18 ans. J'aimais mon Eglise, 
mais je n'avais pas encore eu de communion réelle 
avec mon Sauveur. Je comprenais certains élé­
ments de ses doctrines, mais je manquais de bases 
solides. Je m'engageais un jour dans une discussion 
avec un jeune séminariste. Mes arguments furent 
totalement renversés, parce qu'ils n'étaient pas 
fondés sur la Parole de Dieu. Comme résu ltat. mes 
croyances en furent sérieusement ébranlées. 

Comprendre par expérience 

Je me tournai alors résolument vers mon 
Seigneur. Seul avec lui, dans les larmes et la prière, 
j'étudiai les Ecritures, et Dieu m'amena à une ferme 
conviction de la vérité. C'est alors que je compris 

d 
I grâce, la justification ~ar la .!oi et d_e 

rœuvre e a 'rités C'est ainsi que J affermis 
nombreuses autres ve . 

ma foi. é · e . ne ouvais pas rendre t mo1gnag 
Auparavan), Je a .int pas une expérience person­

de la vérité, néen yne peut rendre témoignage que 
nelle. Un .~hr 11:it ar expérience. Comme il est 
de ce qu 11 con . P e rencontre personnelle avec 
nécessaire d'avoir un ï est nécessaire d'avoir une 
le Sei_gneur I Co~m~~e connaissance de sa vérité 
expérience ~vec u1, dans nos vies pour accomplir 
et de sa puissance f . e I Le monde a besoin 
l'œuvre quïl nouhs at_cone~e qui rendent un témoi­
de chréuens aut en iqu · 

R. R. Bietz 
Vlce-p,és1dent de la Conflrence Générale 

gnage authentique. Ne voulons-nous pas, nous 
qui écoutons ou lisons ces paroles. tant Jeunes que 
plus âgés, rendre ce témoignage 7 Comme le Père, 
Jésus notre Seigneur, le Saint-Esprit, les anges et 
les habitants des mondes qui n'ont _ pas péché 
doivent nous observer, afin de nous voir démontrer 
la puissance rédemptrice à notre monde reb~II~ t 

écheur I Comme il leur tarde d_e nous voir r ve er 
i'amour de celui qui vint vivre ,c, -bas pour ennoblir 

notre race 1 
d s de puissants 

Que le Seigneur fasse e nou dynamique 
témoins. de sorte que par un message 
le monde voie la beauté du salut 

VENDREDI 10 NOVEMBRE 1972 

La puissance de l'adoration 

de TommY s'em-
Le culte terminé, les parents Tommy, cepen -

pressaient de rentrer à la maison. dait le temple. 
dant, se tenait derrière et _reîar nt tout étonnés 
Voulant savoir ce qu'il faisait, ils ure vu Dieu.» 

, . , · as encore 
de I entendre dire : «Je n 81 P ât ils se sen -
Bien que cette réponse les préoc~u~ dit souvent 
taient récompensés. Ils lui a~~ien de voir Dieu. 
qu'on allait à l'église avec le N sir devons adorer 
Tommy les avait pris au mot. ous 
pour voir Dieu. à l'église 

• seulement 
Naturellement. ce n est pas . avec Dieu. Que 

que nous sommes en communionà l'autel familial, 
nous l'adorions au lieu de cult_e, où que ce soit, 
dans un lieu secret, dans une voiture: 
c'est toujours avec le désir de le voir. 

1 
aire 

èd t un sanc u , 
«Heureux ceux qui poss en s les cavernes 

humble ou élevé. dans la ville ou ta:umble caban~ 
sauvages des montagnes, dans 'ï peuvent offrir 
ou dans le désert I Si c'est c~ qu I irera le lieu de 
de mieux au Maitre. celuI-cI. hon our l' Eternel des 
sa présence et ce lieu sera saint P 

' 230 armées.» - Tém .. vol. 2. p. · Jé us au 
. ncontra s . 

La femme samaritaine qui re uoi vous qui 
puits de Jacob lui demanda : «Par~ est le seul 
êtes Juifs dites-vous que Jérusa ~aritains. nous 
lieu de culte, alors que nous, Sa nt Garizim) , 
adorons sur celle montagne ( le ~olui répondic 
où nos ancêtres ont adoré.~ Jésu montagne ni 
«L'heure vient où ce ne sera ni sur cra~ ce n'est p~s 
à Jérusalem que vous adorerez.» . mpte, mais 
/'endroit où nous adorons qui co « Dieu est 
c'est la manière dont nous _adoro~:·,·adorent _en 
esprit, et il faut que ceux qui I adore Saint-Esprit_? 
esprit et en vérité.» Avez-vous re?u le ··mporte ou. 
Si oui, vous pouvez adorer Dieu n 1 

(Voir Jean 4 :20, 23.) 

. ne de prière, ,1 est bon 
Au cours de_ cette sem:1 les bénédictions que 

nous ins1st1ons su , ls adorent Dieu 
~eoivent les chrétiens lor~:~u01on donnen,t à 

ç emble Ces instants de ~ la puissance d en 
ens · . d connaitre ue 
tous l'occasion e é s pour la prière 81en q à 

haut lorsqu;~~:c;~~ri
01

Ie Se1gneu~/;~:uu~s~tun 
nous pu1ss el moment, la maison ssion Il Y a 
nïmporte qu r le culte et r,nterce à iéglise. 
lieu consacré ~ou une réunion de prière 
une puissance ans é du péché parce que 

a·en des gens ont été libér ~lés et u01s dans la 

d 
'chrétiens étaient rass~:nne une preuve con-_ 

e_s récit sacré nous de Dieu est un• 
pnère~~! que lorsque le ~us~~ se réalisent. Il est 
vainc 'è e de grandes c o de temps dans 
dans la pr~~u~ passions bea~coupas suffisant, car 
bon que ète mais ce n est p de Nous avons 
la prière secr , pas seuls au mon . 
nous ne sommes . 

in des autres. du culte et doit 
beso . e fait partie intég_ra~tes spirituelles à 

La musIqu d s bénéd1c11on 
de gran e 

procurer mbre d'église. du à Dieu 
haque me . d culte ren 

c La musique fait part1~us~i devons-nous nous 
« rs célestes. anges de nous 

dans les 10:s nos cantiques de ~:urs an~éliques.• 
efforcer. a I possible des c 

cher le Pus è p. 633. . 
apt:~iarcheS el proph tes, ns à la congrég_auo~ 
- us nous 10Igno . 1 Roi glorieux 

Lorsque n~ «Adorons le Ro•d· ~eureux I• notre 
pour chanter · 

1 
. qui nous ren 

Acceptons sa 
01

• vers Dieu. a e s'élève jusque è e et dans le chant 
m . rouve dans la pri r encore dans la 

Le chré11e;e'spiri1uelle, mais plu;arole de Dieu. 
une pu1ssa~a méditation de l~éparer les cœurs à 
lecture et du culte doit P 
chaque phase 17 



recevoir les bénédictions promises par le Saint­
Esprit «Quand le Christ parle par son messager, 
le Saint-Esprit prépare les cœurs à recevoir le 
message.» - Ministère évangélique, p. 149. 

Bien des personnes sont entrées dans la maison 
de Dieu, découragées, déprimées. Après avoir 
écouté sa ~arole et s'être laissé influencer par 
le Saint- Esprit, elles ont trouvé la foi et une nouvelle 
espérance. Les adorateurs ont accepté l'invitation 
du_ Sauveur : «Venez ~ moi, vous tous qui êtes 
fatigués et chargés, et Je vous donnerai du repos.» 
( Mat. 11 : 28.) L'âme troublée a trouvé la paix. 

La lumière du prédicateur 

« La P?rol_e est _la lumière du prédicateur. Elle est 
c_omme I huile qui coule de l'olivier céleste et entre­
t1e~t la lampe . qui répand sa clarté, afin d'y voir 
clair. Ceux qui ont le privilège d'entendre un tel 
pasteur sentiront, si leurs cœurs se laissent influen­
cer par le Saint-Esprit, s'éveiller en eux une vie 
intérieure. La flamme de l'amour de Dieu brûlera 
au-dedans d'eux.» - Test. to M/nisters, p. 340 

Dans ('adoration en commun, il faut de l'ordre et 
un certa1~ cérémonial. Dieu n'est pas honoré par 
la confusion. Cependant, nos services systémati­
quement organisés doivent laisser de la place à la 
sp~ntanéité. Si ~n membre est poussé par le 
Sa1nt- Espnt à dire : Amen, parce que quelque 
chose le touche particulièrement, que l 'on ne 
fasse pas de remarques désobligeantes. 

Lors de, la dédicace du temple de Salomon, il y 
avait de I ordre, mais aussi de la place pour la 
louange spontanée. «Au moment où les sacrifica­
teurs sortirent du lieu saint, ... tous les Lévites qui 
étalent chantres .. . se tenaient à l'orient de l'autel 
ave~ des cymbale_s. des luths et des harpes, et 
avaient auprès d eux cent vingt sacrificateurs 
sonna~! des trompettes, - et lorsque ceux qui 
s?n~a1ent d,es trompettes et ceux qui chantaient, 
s unissant d un même accord pour célébrer et pour 
louer l'Eternel, firent retentir les trompettes les 
~ymbales et les autres instruments, et célébrèrent 
1 Eternel par ces paroles : Car Il est bon, car sa 
m1~éricorde ?ure â toujours I en ce moment, la 
maison de I Eternel fut remplie d'une nuée.» 2 
Chron. 5 : 11 -13. 

Après la prière de Salomon, la gloire de Dieu 
rempht le temple, et il y eut de nombreuses mani ­
festauons_ de .. lo~anges spontanées venant du 
peuple ; <ois s inclinèrent le visage contre terre sur 
le pavé, se prosternèrent, et louèrent l'Eternel, en 
dis~nt : Car 11 est bon, car sa miséricorde dure à 
IOUJOUrs.» ( Ch, 7 : 3.) 

Chants spontanés 

Je crois que sur la nouvelle terre il y aura beau­
coup de chants spontanés. L'ordre et les formes 
sont n_écessaires, mais ce n'est pas cela qui 
détermine la qualité de nos louanges. Les béné-
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dictions que nous apporte le culte dé d 
davant~ge de l'adorateur que des Pf:~m:~t 
Ouelqu un a dit : « Peu importe la manière dont 1 · 
cuit~ est conduit, peu i,:iiporte la beauté de 1: 
musique, la beUe mélodie des cantiques, l'élo­
quence du prédicateur. Si les adorateurs ne mani ­
festent . pas le désir de louer Dieu, l'adoration est 
1mposs1ble: Ce que nous faisons peut sembler bon, 
mais intérieurement cela n'aura aucune signifi­
cation.» - Pulpit Digest, janv. 1972. 

U~e autre grande bénédiction du culte vient de la 
méd1tat1on. Beaucoup d 'entre nous ont encore 
besoin d'apprendre à adorer silencieusement. Il 
est bon d'incliner la tête en entrant dans le sanc­
t_uaire et de faire une prière silencieuse, puis de 
lire la Parole jusqu'à ce que commence le culte 
Mais nous sommes des gens pressés, et nous avon; 
hâte que tout soit terminé. Nous ne prenons pas le 
temps de recevoir un rafraichissement spirituel 
par la méditation. Nous avons encore à apprendre 
comment être calmes pour connaitre Dieu. Nous 
ferions bien de nous souvenir de l'expérience d 'Elie 
sur le mont Horeb ( 1 Rois 19 : 8 -11 . ) Il entendit un 
vent violent qui ébranlait les montagnes et brisait 
les rochers. Après le vent ce fut un tremblement de 
terre, mais l'Eternel n'était pas dans le tremblement 
de terre. Puis ce fut un feu : l'Eternel n'était pas 
dans le feu, Enfin, ce fut un murmure doux et léger. 
Alors une voix se f it entendre à Elie. C'était celle de 
l'Eternel. 

Bien des fois nous n'entendons pas cette douce 
voix dans l'église parce qu'il y a trop de bruit. 

11 do_it Y ~voir dans nos assemblées une partici­
pation ind1v1duelle, non seulement dans le chant et 
la méditation, mais aussi dans les témoignages sur 
la bonté de Dieu. J'ai grandi dans une église dont 
le culte, ~haque sabbat. comprenait une partici­
pation active de la con_grégation, dans la louange et 
dans la. prière. Ces prières et ces témoignages ont 
1mpress1onné mon Jeune esprit. J 'ai entendu des 
membres d 'église, y compris mes parents, promettre 
d_evant toui_e la communauté de consacrer leurs 
vies au Seigneur. Gene intercession auprès du 
T!ès-Haut ouvraient bien des fois les écluses des 
c1e_ux. Les_ cœurs étaient unis par l'effusion du 
Saint: Esprit. 11 n'y a aucune raison que nous ne 
recevions pas, nous aussi, une grande force et un 
gr~nd réconfort en présentant nos besoins au 
Seigneur. 

Parlant de_ réunions de ce genre, la messagère du 
Seigneur écrit : « Nous nous rassemblons pour nous 
édifier les uns les autres par l'échange de nos pen­
sées et de nos sentiments, afin de nous commu­
n!quer force, lumière et courage en prenant cons­
cience des espérances et des aspirations de nos 
frères. En priant avec ferveur et de tout notre cœur 
en nous adressant à Dieu avec foi, nous recevon; 
encoura~ement et vigueur de la source de la 
toute-puissance. Ces réunions devraient être des 
heures bénies, et i l faut tout faire pour les rendre 
attrayantes à ceux qui prennent pla isir aux réalités 
éternelles.» - Tém., vol. 1, p. 31 o. 

Si nous ne pouvons plus avoir de témoignages 
ou de prières après le cu lte, pourquoi ne pas assister 
à la réunion de prière au milieu de la semaine et en 
faire une grande fête spirituelle ? Peut-être n'avons­
nous pas le temps, parce que les choses matérielles 
nous absorbent. Ne voulons-nous pas, avec l'aide 
de Dieu, nous engager dès maintenant à assister 
régulièrement à la réunion de prière? 

Naturellement, sans plan, sans organisation, la 
réunion de prière est irréalisable. Elle ne sera tout 
au plus qu'une chose ancienne, démodée. Mais il 
ne faut pas qu'il en soit ainsi. Elle peut et doit être 
la plus grande force qui gardera les membres en 
marche vers la Canaan céleste. En ces jours de 
violence, de tension, pourquoi ne pas trouver plus 
de joie en nous rassemblant afin de louer le 
Seigneur pour ses bontés? 

La messagère du Seigneur dit : «Toutes les 
intelligences de l'au-delà s'intéressent aux assem­
blées des saints qui adorent Dieu en ce monde. 
Dans les cours célestes, ils prêtent une oreille 
attentive aux paroles des témoins du Christ qui se 
trouvent sur la terre, et les expressions de louange et 
de reconnaissance de ceux-ci sont répétées dans 
les parvis célestes où retentissent des cris de 
réjouissance, parce que le Christ n'est pas mort en 
vain.» - Tém., vol. 3, p. 34. 

Bien que le culte ait une grande importance et 
ne doive pas être négligé, il ne faut jamais qu'il soit 
confiné au temple. Nous devons vivre constamment 
dans l'atmosphère de la prière. La vie chrétienne, 
c'est l'adoration. Il y a des années, lorsque je vins 
pour la première fois à Los Angeles, il me fut très 
difficile de conduire ma voiture dans cette ville 
bruyante. Les feux rouges et les feux verts me 
déconcertaient. 11 y avait une grande différence 
entre la conduite dans cette ville et dans la campa­
gne où j'étais. Il me semblait qu'on devait appuyer 
sur l'accélérateur pour que les lumières viennent 
plus vite. 

Je trouvais alors une solution à mon problème en 
me relaxant, en faisant une courte prière chaque 
fois que le feu rouge m'invitait à stopper. C'était 
surprenant de constater comment tout s'arrangeait 
dans mon esprit. Je pouvais même remercier Dieu 
pour le signal du stop. Même en quelques secondes, 
dans _une rue bruyante, on peut élever son cœur vers 
le Seigneur en louanges et en actions de grâce. 11 
me semblait que le feu rouge durait assez long­
temps pour me permettre de répéter un texte ou 
deux de !'Ecriture, tel que : «Venez à moi, vous tous 
qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai 
du repos.» 

Culte à l 'autel familial 

c' L'une des plus grandes bénédictions du culte, 
J ':~tdcelle que l'on reçoit autour de l'autel famil ial. 
de~ m:-~ombre~x souvenirs à cet égard. Mais l' un 1 eurs, c est lorsque la famille s'agenouillait. 

Ceux d 'entre nous qui avaient entendu prononcer 
leurs noms dans la prière de la maman ressentaient 
un étrange sentiment, surtout si l'on ava it chanté un 
cantique sur ce suJet. 

On s'étonne au1ourd'hui de voir le culte de 
famille négligé, alors qu'il est si nécessaire. C'est 
une élévation spirituelle de commencer et de finir 
le jour dans une atmosphère de prière familiale. 
«L'amour de Dieu s'apprend dans l'enfance au 
culte de famille du père et de la mère.» - Test .. 
vol. V, p. 416. Pendant la semaine de prière. 
prenons la décision de ne jamais négliger le culte 
de famille. 11 ouvrira pour nous les écluses des 
cieux afin que les rayons du soleil de Justice inonde 
le cercle familial. 

Peu importe quand et où nous adorons. Mais 
que ce soit tou1ours avec le désir d'avoir une vision 
plus nette de la personne de Dieu. Lorsque le pro ­
phète Esaie se tenait sous le portique du temple, il 
dit : «Je vis le Seigneur assis sur un trône très élevé, 
et les pans de sa robe remplissaient le temple.» 
Es. 6 : 1. «Soudain, il sembla que la porte s'ouvrait 
et que le voile intérieur se soulevait .... Devant lui se 
déploya la vision du Seigneur .... Alors je dis : 
malheur à moi 1 » - Prophètes et rois, p. 234. 

Avant sa vision, le prophète suivait «le jeu et le 
mouvement d'une ancienne cérémonie, riche de 
symbolisme, de couleurs et de musique. Pour les 
adorateurs, c'était une scène familière, presque 
charmante, mais rien de plus. Toutefois, pour 
Esaïe, qui avait marché avec Dieu et grandi avec un 
sens spirituel avisé, ce fut soudain derrière le sym­
bolisme une apparition de la Divinité .... // existe 
une ultime solitude concernant les grandes 
expériences spirituelles. A cet instant suprême, 
Esaïe était seul avec Dieu.• - lnterpreters Bible, 
sur Esaie 6 : 1-13. (C'est nous qui soulignons.) 

En cherchant Dieu, nous nous rendons compte 
de la profondeur de notre propre indignité et du 
sens renouvelé de son amour. C'est la grandeur de 
Dieu qui nous appelle à l'adorer. Lorsque toute 
l'église est réunie pour la prière, les mobiles sont 
purifiés et les jalousies mesquines sont pardonnées 
et oubliées. Le Saint-Esprit nous contrôle totale­
ment, et les cœurs sont subjugués. Ceux qui sont 
découragés trouveront un nouveau courage et une 
nouvelle espérance ; ceux qui sont solitaires trou­
veront de la force. Dans la confession individuelle 
ou publique, nous sommes avec les armées 
célestes. Si nous sommes unis dans la prière, notre 
jugement se modifiera, notre consécration sera 
renouvelée. La barrière édifiée par le péché sera 
renversée. L'homme est réconcilié avec Dieu, en 
Christ . 

Le culte publique est donc. virnl. Mais ~·~ublions 
jamais que si les membres _d église ne priaient pas 
à la maison, à l'autel familial , au ?ureau, da~s les 
champs, où que ce s_oit, le culte à I église serait une 
cérémonie creuse, vide de sens. 

Puisse le Seigneur nous aider à le servir plus 

fidèlement 1 
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Ellen G. White SABBAT 11 NOVEMBRE 1972 

La puissance de l'espérance 

« Béni ~oit ~ieu. le Père de notre Sei neur 
;é~t/té'st• qui. selon sa grande miséricorde~nous 

g n r s pour une espérance v· 
résurrection de Jésus-Christ d'ent ,vai"1e, par la 
Existe- t- 11 une raison pour re es morts.» v· que cette espérance 
é1pvinte ne nous donne pas confiance et joie à notre 

que comme ce fut le cas pour le b 
primitive Eglise 7 Le Ch . s mem res de la rist ne se trouve pas dan 
un nouvea~ s~pulcre de Joseph d' Arimathée 1~ 
est ressuscité, 11 est monté au ciel N · 
manifester notre foi afin que le mo~de oi~is~:v~~i~ 

~~:oi~o~~e possédons une espérnnce vivante. et 
célestes. nous avons un ami dans les cours 

. Nous avons été régénérés pour une es éranc 
vivant~ et un héritage incorruptible résereé pou~ 
nous f ans les cieux. Notre espérance n'est pas 
sans ondement notre hé -1 . tlbl Il • ri age n est pas corrup-
rés!;vé ~e relève pas de \'Imagination. Il nous est 
le 

1 
· noêus qui sommes «gardés par la foi pour 

tom~s ~\1 )'. t è être révélé dans les derniers 

. L'apôtre nous exhorte à retenir fermement 
1 espérance qui provient de l'Evangile. Par la foi 
nous dev<:>ns. nous approprier les promesse~ 
divines et Jouir des bénédictions abondantes qui 
noéus ont été procurées par le Christ. L'espérance 
a té placée devant nous, même celle de la . 
éternelle. vie 

d ~ ais ces bénédictions de notre Rédempteur 
o1vent nous amener à nous approprier cette 

espérance par la foi en celui qui l'a promise Nous 
pouvons no~s. attendre à souffrir, car ce so~t ceux 
qui sont part1c1pants avec lui de ses souffrances qui 
seront aussi ~-artlcipants de sa gloire. Il a acquis le 
par~on et I immortalité pour les hommes ui 
p~rissalent dans leurs péchés. En retour, ils doiv~nt 
faire leur part pour recevoir ces dons par la foi. 

Nous devons comprendre que nous pouvons 
attendre avec confiance la faveur de Dieu non 
seulement en ce monde, mais dans le ~onde ~!

1
1~tei. pul~qu' il a ~ayé u~ grand _prix pour notre 

Ch . · a foi dans I expiation et I intercession du 
de;'st nou~ rendra !armes et invulnérables au milieu 
mï't tenta~ons qui nous assaillent dans l'Eglise 

8
~ 1P~~~:· d ontemplons la glorieuse espérance qui 

nous-y. 8 avant nous, et par la foi, cramponnons-

50~~: ne devons pas permettre à Satan de jeter 
ses llnsb~nln:e1tole sur notr_e sentier et d 'arriver à 

c psant la vision brillante de notre 
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::~i~~~~!e ~uture. Ne regardons pas son ombre 
é . · . ous gagnons le ciel. non par nos 
~ rites'.b~a1s grâce aux mérites de Jésus-Christ 

poss1 e pour nous de trouver le salut par nous: 
~êmes. Il nous faut regarder à Jésus, l'auteur et 

q
euceonnosommateur de notre foi. C'est en le regardant 

us vivrons. 

ch Sat~n àdirige notre attention sur nous-même et 
erc e nous faire sentir que nous devons porter 

no~ propres péchés. Comment de pauvres pécheurs 
amvera1ent-1ls à se charger de leurs péchés et de 
5:ux d~ha_utres I_Mais le seul qui s'en charge, c·est 

sus- rist. Lui seul peut être mon substitut et 
porte_r mes pé~hés. Le précurseur du Christ s·excla ­
ma1t . «Vo1c1 1 ag~eau de Dieu, qui ôte le péché du 
monde I» Ne lui abandonnerons-nous pas nos 
péchés, sans plus nous en occuper 7 Ne voulons­
nous pas nous en détourner. les haïr et nous sou­
venir . que le Christ considère que ses a en 
~i~7:ia~~és on

1 
t un

1
e grand_e valeur. 11 nous est i,;po:~ 

va uer e prix d une ame. 

Alors. _détournez vos regards de vous-même e 
culuvez I espérance et la confiance en Christ Q t 
~tre espé'.ance ne soit pas concentrée sur ~ou~~ 

ê~e. mais sur celui qui a pénétré au-delà du 
vo1 e. Parlez de_ (a bienheureuse espérance et de la 
glorieuse apparition de notre Seigneur J ésus- Christ. 

Il est vrai que nous sommes é 
périls spirituels ; il est vrai qu:x~~s ss à de graves 
danger d'êt u sommes en re corrompus. Mais ce danger ne nous 
~=~ace que lorsque nous nous confions en nous-

e et que no_us ne regardons pas au-delà de 

f
n<:>s effortfs humains. C'est ainsi que notre foi peut 
aire nau rage. 

Notre espérance, une ancre ferme 

Notre espérance du salut est une ancre de l'âme 
~Ore éet solide, lorsqu'elle pénètre au-delà du voile' 

~cr e sur le Christ, comme un vaisseau a~ 
~:~0~ . des éléments déchainés, elle est immuable. 
à ê eSt pas exposée à échouer sur un rocher ou 

tre chassée par les vagues en furie. 

. « ~ourq~oi as- tu douté 7» dit le Christ à Pierre qui 
sen onça1t dans les eaux. Cette même question 
p~ut nous être posée. Pourquoi déshonorons-nous 

1
~ ;8u par notre ho!"teuse incrédul ité 7 Le Seigneur 

-meme a promis de nous donner la force qui 
no~s permettra de triompher. En sondant les 
Ecrnur~s. nous trouvons là tout ce qu'il faut pour 
affermir notre confiance. C'est notre privilège de 

dire hardiment, mais humblement : Le Seigneur est 
mon recours : c'est pourquoi je ne chancellerai 
pas. Ma vie est cachée avec le Christ en Dieu. 
Parce qu' il vit, je vivrai aussi . 

Promettons devant Dieu et les anges que nous 
ne déshonorerons pas le Seigneur en prononçant 
des paroles décourageantes ou d'incrédulité. Si 
nous parlons de foi, nous aurons la foi. elle sera 
confirmée. Fermez la porte au doute. et ouvrez-la 
toute grande à la foi . Invitez dans le temple de 
l'âme l'hôte divin. Que chaque parole que nous 
prononçons. chaque ligne que nous traçons avec 
la plume, donne la preuve d'une foi indéfect ible. 

Notre ami personnel 

Ne pensons pas que Jésus est le Sauveur de 
quelqu'un d'autre que nous ; il est notre ami 
personnel. Cultivons la précieuse pensée que Dieu 
nous aime. c· est ainsi que la nuée du décourage­
ment et des ténèbres s'éloignera de l'âme. Une 
douce mélodie se fera entendre dans nos cœurs 
qui parviendra jusqu'à Dieu. Nous pouvons triom~ 
pher dans le Seigneur, en reconnaissant chaque 
Jour le fait que notre trésor céleste, notre partage 
éternel, nous est assuré par l'expiation et la justice 
de Jésus-Christ. En croyant cela. nous serons 
capables de venir en aide à d'autres pour qu' ils 
voient que leur seul recours est en Dieu. et les en­
courager ainsi à trouver un refuge en J ésus. à cause 
de l'espérance qui nous vient de l'Evangile. 

Ne croyez jamais que vous êtes seuls. Les anges 
sont vos compagnons. Le Consolateur que Jésus 
a promis d'envoyer en son nom est avec vous. Le 
Christ a dit en parlant de ses disciples : «Vous êtes 
la lumière du monde.» Faites donc luire cette 
lumière en rayons lumineux (2) . 

Aux heures les plus sombres, dans les circons­
tances les plus décourageantes. le chrétien peut 
fixer les regards sur celui qui est la source de toute 
lumière et de toute puissance. Par la foi en Dieu, son 
espoir et son courage sont renouvelés de jour en 
jour. «Le juste vivra par sa foi.» Au service du 
Seigneur, aucun désespoir n'est permis, aucune 
hésitation, aucune crainte. Dieu fera au-delà de 
tout ce que peuvent attendre ceux qui mettent 
leur confiance en lui. Il leur accordera la sagesse 
qu'exigent leurs diverses épreuves. 

Il faut cultiver et entreteni r la foi à laquelle les 
apôtres et les prophètes ont rendu témoignage. 
cette foi qui s'empare des promesses divines et 
attend la délivrance au jour fi xé et selon le moyen 
convenu. La parole certaine de la prophétie trou ­
vera son accomplissement à la venue en gloire de 
notre Sauveur, le Roi des rois et le Seigneur des 
seigneurs (3) . 

11 y a un ciel devant nous. une couronne de vie 
à gagner. Mais seul le vainqueur recevra la récom­
pense. Celui qui entrera dans la maison du Père 
sera revêtu de la robe de justice. «Quiconque a 
cette espérance en lui se purifie. comme lui -même 

est pur.» Dans le caractère du Christ il n'y a aucune 
discordance. Cela doit être notre expérience. 
Nos vies doivent être contrôlées par les principes 
qui régissaient sa v ie. 

Le Christ dans nos foyers 

Avons-nous les regards fixés sur le parfait 
modèle ou rabaissons-nous cet idéal 7 Il nous faut 
la foi qui opère par l'amour et purifie le cœur. Il nous 
faut introduire le Christ dans nos foyers. Impossible 
de nous en passer. li dit : «Vous êtes la lumière du 
monde.>> c ·est lui qui a réuni son peuple dans son 
Eglise afin de iïnstru ire, de le séparer du monde et 
de le préparer pour le ciel. Il est venu ici-bas pour 
sortir les êtres humains de la dégradation du péché 
et les qualifier pour le ciel. Qu'est -ce que Dieu 
pouvait faire de plus pour nous 7 Et comment 
échapperons-nous si nous négligeons un si grand 

salut 7 
Tous ceux qui le veulent peuvent être vain­

queurs. Efforçons-nous sincèrement d'atteindre 
l'idéal qui est devant nous. Le Christ connait nos 
faiblesses. et nous pouvons aller à lui chaque jour 
pour être secourus. Ne comptons pas sur lui un 
mois seulement, mais soyons victorieux chaque 

jour. 

Cette terre est le lieu où l'on se prépare pour le 
ciel. Le temps passé ici-bas est l' hiver du chrétien. 
Ici se sont les frimas de \'affliction et les vagues qui 
déferlent sur nous. Mais dans un avenir prochain. 
lorsque reviendra le Christ . la tristesse et les gé­
missements seront pour toujours terminés. Ce 
sera alors l'été du chrét ien. Toutes les épreuves 
auront disparu, et il n'y aura plus de maladie ni 
de mort. Dieu «essuiera toute larme de leurs yeux. 
et la mort ne sera plus, et il n·y aura plus ni deuil, 
ni cri, ni douleur, car les premières choses ont 
disparu ( 4) ». 

Nous serons bientôt là 

Nous qui aimons le Christ, nous languissons de 
le voir tel qu'il est. Et le moment viendra bientôt où 
nous le verrons. Au sujet de ce temps. J ean, dans 
!'Apocalypse. nous dit : «Il me montra un fleuve 
d'eau de la vie, limpide comme du cristal. qui sortait 
du trône de Dieu et de \' Agneau. Au milieu de la 
place de la ville et sur les deux bords du fleuve, Il 
y avait un arbre de vie, produisant douze fois des 
fruits, rendant son fruit chaque mois, et dont les 
feuilles servaient à la guérison des nations.» 
Louons le Seigneur pour cet arbre de vie 1 

<d i n'y aura plus d'anathème.>> Aujourd'hui les 
effets de la malédiction se font sentir partout. 
Remercions le Seigneur de ce que dans la nouvelle 
terre «il n'y aura plus de malédiction. Le t rône de 
Dieu et de !'Agneau sera dans la ville ; ses serviteurs 
le serviront .,, 

Notez particul ièrement le verset suivant : «Ils 
verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts.» 
Lorsque la gloire de Dieu reposera sur les rachetés. 
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ils reconnaitront le Christ, car ils le verront tel 
qu'il est. Et le bonheur révélé dans leur attitude sera 
indescriptible. 

«Il n'y aura plus de nuit : et ils n'auro~t besoin_ ni 
de lampe ni de lumière, parce que le Se1~neur Dieu 
les éclairera. Et ils régneront aux siècles ~es 
siècles.» Ils régneront sur son trône, parce qu Ils 
l'ont servi fidèlement en ce monde, en formant des 
caractères pour la vie Immortelle (5) . 

Heureuse récompense do la nouvelle terre 

Dans la nouvelle terre, les rachetés s'adonneront 
aux occupations qui faisaient le bonheur d'Adam et 
d' Eve. Ce sera !'Eden retrouvé. une vie passée dans 
les jardins et dans les champs. «Ils bâtiron! des 
maisons et les habiteront ; ils planteront des vignes 
et en mangeront le fruit . Ils ne bâtiront pas des 
maisons pour qu' un autre les habite, ils ne plan ­
teront pas des vignes pour qu'un autre en mange le 
fruit ; car les jours de mon peuple seront comme les 
arbres. et mes élus jouiront de l'œuvre de leurs 
mains.» Es. 65 : 21, 22. 

Là. toutes les facultés s· épanouiront, tous les 
talents se développeront, les plus grandes entre­
prises prospéreront. les aspirations les plu~ . su­
blimes se réaliseront, les plus belles amb1t1ons 
seront atteintes. Et de nouveaux sommets se 
dresseront toujours devant nous, de nouvelles 
merveilles s'offriront à notre admiration. de nou­
velles vérités se présenteront à notre compré­
hension. de nouveaux sujets d'étude feront appel 
à nos facultés. 

Les prophètes qui contemplèrent ces scènes 
sublimes désiraient ardemment en comprendre la 
signi fication . Ils en faisaient l'objet de leurs recher­
ches et de leurs investigations. «voulant sonder 
l'époque et les circonstances marquées par !'Esprit 
de Christ qui était en eux .... li leur fut révélé que ce 
n'était pas pour eux-mêmes. mais pour vous. qu'i ls 
étaient les dispensateurs de ces choses. que vous 
ont annoncées maintenant ceux qui vous ont 
prêché l 'Evangile.» 1 Pierre 1 : 10-12. 

Pour nous qui sommes à la veille de l'accom­
plissement de ces choses. comme la description 
de ces événements imminents doit nous paraître 
grave et digne d'un profond intérêt I Car ce sont eux 
que les enfants de Dieu ont attendus. souhaités et 
demandés depuis que nos premiers parents furent 
chassés du jardin d' Eden. Pèlerins sur cette terre, 
nous sommes encore dans les ténèbres et le tumulte 
des activités de ce monde ; mais bientôt apparaitra 
notre Sauveur qui nous apportera délivrance et 

repos. Contemplons par la foi cet avenir bien­
heureux, tel qu'il nous est dépeint de la main de 
Dieu. Celui qui est mort pour les péchés ouvre 
toutes grandes les portes du paradis à tous ceux 
qui croient en lui. Bientôt, la lutte prendra fin, et la 
victoire sera remportée. Bientôt, nous verrons celui 
sur lequel se sont concentrées toutes nos espé­
rances. En sa présence. les épreuves et les souffran­
ces de cette vie nous paraitront alors bien insi­
gnifiantes. «On ne se rappellera plus les choses 
passées. elles ne reviendront plus à l'esprit.» 
Es. 65 :17. 

N'abandonnez pas votre assurance 

«N'abandonnez pas votre assurance. à laquelle 
est attachée une grande rémunération . Car vous 
avez besoin de persévérance. afin qu 'après avoir 
accompli la volonté de Dieu. vous obteniez ce qui 
vous est promis. Encore un peu. un peu de temps : 
celui qui doit venir viendra, et il ne tardera pas.» 
«C'est par l'Eternel qu' Israël obtient le salut. un 
salut éternel ; vous ne serez ni honteux ni confus, 
jusque dans l'éternité.» Héb. 10 : 35-37 ; Es. 45 : 17. 

Levez les yeux I Regardez en haut I Que votre 
foi augmente sans cesse I Qu'elle vous guide da_n~ 
l'étroit sentier qui aboutit aux portes de la cite 
céleste. dans la gloire infinie réservée aux rache­
tés. «Soyez patients, frères, dit l'apôtre J acques, 
jusqu'à l'avènement du Seigneur. Voici. le labou­
reur attend le précieux fruit de la terre, prenant 
patience à son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu 
les pluies de la première et de l'arrière-saison. Vous 
aussi, soyez patients, affermissez vos cœurs, car 
l'avènement du Seigneur est proche.» Jac. 5 :7, 
8. (6) 

Au temps fixé. Dieu accomplira sa parole. 

Quelqu'un serait- il lassé aujourd' hui 7 Perdrions: 
nous notre assurance alors que nous sommes s1 
près du monde éternel 7 Ou_elqu'un ~ira-t -il : La 
cité est trop éloignée 7 - A Dieu ne plaise I Encore 
un peu de temps. et nous verrons . le Ro! dans sa 
beauté. Encore un peu de temps et II essuiera toute 
larme de nos yeux. Encore un peu de temps . et 11 
nous fera «paraitre devant sa gloire irrépréhensibles 
et dans l'allégresse» (7) . 

(1) R•vi•w •nd H• i•ld. 6 IOÔI 1889 (2) Ibid . 9 JUIO 1896 (3) P,ophit~s 
et ,ois. p 297, 298 (4) Menuscr,t 28. 1886 (5) M•nuscflt 110. 1901 
(6) Prophi t.s • r ro11, p 653, 654 (7) R•w•w • nd H• r•ld, 13 nov 191 3 

Avez-vous demandé à votre société missionnaire de 

vous réabonner à nos trois revues mensuelles : 

LA REVUE ADVENTISTE, SIGNES DES TEMPS et VIE ET SANTÉ 7 
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SEMAINE DE PRIERE 

POUR LES ENFANTS 
par Connie French 

DIEU DESIRE NOTRE BONHEUR 

1 nt roduction 

Une fillette de neuf ans était restée 
assise pendant /'appel à donner son 
cœur à Jésus qui cl6tura1t une _se­
maine de prière. Non pas . quelle 
n'aimât pas le Seigneur n, quelle ne 
voulût pas faire le bien. Ma,:. elle 
pensait tout simplement qu ,1 ne 
convenait pas de se leve~ sans com­
prendre pourquoi on le faisait . 

Peu de gens savent expliquer cl~i­
rement aux enfants ce que signifie 
, donner son cœur à Jésus • · Nous 
devons apprendre, nous adultes. à 
nous adresser aux enfants dans l!': 
langage qui leur soit accessib~e. Utih­
sons. comme le faisait le Maitre. des 
choses simples. connues. apparten~nt 
à la vie quotidienne. pour en t,rer 
des enseignements spirituels. _Ce que 
nous disons doit être logique et 
biblique et en même temps avoir la 

Texte de base : Rom. 1 : 16. 

Bu1 de l'exposé : Donner aux enfants 
l'assurance que Dieu leur offre la 
possibilité d'être heureux. 

Ma1ériel nécessaire : Deux photos 
ou images contrastées montrant, l'une. 
des enfants ayant une mauvaise 
conduite, et l'autre, des enfants 
accomplissant de bonnes actions : 
image d'un voilier, d'un enfant ana blé ; 
une petite voiture ; un Nouveau Tes­
tament en français courant ; feuilles 
de papier portant un voil ier esquissé 
en pointillés et le texte de base im­
primé sur une voile. 

chaleur d'une fo, ardente. De plus. 
lorsque nous avons devant nous un 
groupe d'enfants. souvenons-n~us 
que nous devons leur falfe conna,tre 
la bonne nouvelle du salut en Jésus. 

Comme le disait l'apôtre Paul. 
• la préd1car1on de la croix ... est une 
puissance de Dieu , (1 Cor. 1 · 18). 
la puissance de /'Evangde donnera 
de /'éloquence et de la ferveur à nos 
paroles. Cette semaine. par les qu•l-

ues sujets que nous présenterons 
iux enfants. nous nous_ efforcerons 
de rendre clair à leur espflt le message 
de la croix que nous avons pour 
mission de leur transmettre. 

Utihsons des récits • t des ,llusrra ­
tions pour faire comprendre Daux P~~; 

• é d I Parole de ,eu. 
/es vé!,t s e a nnelles ou d,s laits 
expéoences perso t plus appro­
divers seront. ~oupv':'uvent consister 

'é Ces recirs 0 

P" s.. épér1tion mtent1on-parfo1s en une r 

ne/le de cert,ms concepts. vus sous 
des angles d1f/érenrs. Il vaut m1•ux 
n'enseigner qu'une vér,t4, m,,s avo,r 
réussi à la falfe bien comprendr, d• 
notre jeune audr/olfe plut61 qu• da 
vou/o,r; tout pnx couvr,r tout un pro­
gr,mme de leçons qui resteront super• 
fic1•ll•s D'1utff part. l,s ,n/anu on/ 
gtnér,/ement une t,js v,gut notion 
du sens du vocabu/1,re r•hg,eux Il 
importa donc de dlf,nlf ch1qu• r,rma 
que nous employons ,vec ,ux 

Nous proposons. ; la t,n da ch1qu• 
exposé. une ,e11v1tl m1nu1lle qui 
cont11bue11 ' gr,ver dans leur esprtt 
l'enseignement qui v,ent de leur ltte 
dispensé 

la Paroi• de D,,u. que nous sa-
t , v,v,nte et eff1c,CI • ,1 ne 

mons. 1s ,odu,re du fru,t 
m1nquera pas de p , 1, s,m1nc•. 
Nous ne pouvons que 1etedonnl r ordre 
mais c1lu1 ?u' nous tn e'mr ; maturttl 
la fer, cro1t1e ,1 parv 

heureux 7 
1. Comment être 

Introduction 
nous voyons bouger 

Tout ce que à une certaine 
u agir le fait grâce de m6me pour 

o . 11enest . us 
force momce. s Mais ce qui no 
hacun de nou . 'est que nous 

c se des problèmes. c un mauvais eau I dans 
agissons souve~mplissons des actf 
sens. Nous ace i nous rendent ~• -
répréhensibles qu ns besoin d êue 

Nous avo ui nous 
heureux. ne puissance Q Dieu 
animés par u ui est bien. 
incite à f~ire cet qnous la commu­
peut précisémen 
niquer. 

. tenant les deux im:1-
( Montrez ~::::ant le bien ou 1~.::'er'. 

es d'enfants euts auditeurs 
~t laissez vos P 

es ce qu'elles rep<i· 
miner eux-mAm I éventuellement 
sentent Posez- eur 
das questions.) 

rfo1s dans la 51tua· 
Nous sommes pa se conduisent 

tion de ces enfants q~1 ressemble, à 
mal Nous voud~:o~mage, mais nous 
ceux de la secon s et nous nous se~-

. parvenons pa avons besoin 
n y mal à ra,se. Nous de à déc1de1 
tons I nous 11 ède 
d'une to1ce qu L Se1gneu1 poss 
do taire le bien. to~ce-là. 
Justement cette 

m qu• por1• 
L• no divin• 

la puls1anc• 
ent les choses nous 

Le nom que port sur leur nature 
renseigne souvent 
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et sur la force qu'elles possèdent. 
Le mot motocyclette, par exemple, 
indique qu'un moteur est adjoint à 
une bicyclette. Si nous entendons 
parler de voilier, nous savons d'emblée 
que ce bateau avance grace à des 
voiles. De même pour la machine à 
vapeur dont le nom est, lui aussi, 
descriptif, évocateur. Ainsi, les noms 
que l'on donne è Dieu nous rensei­
gnent sur sa personne et sa puissance. 
Quand nous parlons du Créateur, nous 
voulons dire qu'il a la faculté de faire 
apparaitre ce qui n'existait pas encore. 
Quend nous appelons Jésus • le 
Christ notre justice», nous évoquons 
sa possibilité do nous rendre justes 
et de nous faire vivre conformément à 
sa lol. Quand les enfants d'Israël 
parlaient de leur Libérateur. ils vou­
laient dire que Dieu avait la puissance 
de les délivrer de leur détresse, comme 
de l'esclavage de l'Egypte. 

Par quel nom désignerons-nous la 
personne do Dieu si nous voulons 
parler do celui qui peut influencer nos 
pensées et nous donner l'envie de 
faire le bien 1 

Prenons quelques exemples de 
choses qui sont mues par une certaine 
force. Récemment j'aperçus un 
homme occupé Il pousser sa voiture 
•~r le bas-côté de la route. Pourquoi 
n éte,t-11 pas Il son volant comme les 
autres automobilistes 1 Parce que 
se voiture était en penne. Privée de 
sa force mo1tice, elle n'était plus 
d'aucune utilité. 

Le voilier est très différent. Vous 
savez ce qui le fait avancer : la force 
du vent soufflent dans ses voiles. 

. Nous. avons besoin, nous aussi, 
d énergie, da force, pour remuer nos 
membres, faire travailler nos muscles 
notre cerveau. La nourriture est a~ 
co~ps humain ce que le carburant est 
à I automobile. L'énergie qu'elle pro­
cure se mesure en calories et permet 
à la '!'Otricil6 de notre organisme de 
foncttonner. 

Robert (nommez un des enfants 
prés~nts) possède cette faculté de 
motricité. Il peut l'utiliser pour remuer 
fan bras, M ais s'en servira• t• il pour 
1 rap~r un camarade ou pour essuyer 
; va,ssello quand sa maman le lui 
Qeu:~~de ~ Son esprit doit choisir. 
dét . puissance va lui permettre de 
cel:min~r des deux. actions possibles 
heure!u~ sera bonne et le re ndra 

no~:us &avons ce Qui arrivera si 
tomo~:nons dans ~n réservoir d'eu­
rant. EII une,mau~a,s.e sone de carbu-

e ne one1Ionnera 

et manquerons de force. Il faut le com­
bustible, la source d'énergie appro­
priés. 

A ce sujet, la Bible nous apporte 
une bonne nouvelle. J ésus a dit à ceux 
qui le suivaient de bien écouter ses 
paroles. car elles constituaient une 
véritable nourriture pour leur esprit 
et leur ilme. Il parla de • pain de vie 1, 

d'« eau de la vie•. Toute la Bible nous 
parle d'une puissance, celle de !'Esprit, 
ou de ul'Esprit de vérité », comme a dit 
encore J ésus. 

Si nous mettons une bonne essence 
dans le réservoir de notre voiture, elle 
roulera vite et nous donnera toute 
satisfaction. Si nous bénéficions d'un 
bon vent le jour où nous effectuons 
une promenade en voilier, nous pour­
rons aller où nous l'avons projeté. Si 
nous mangeons des aliments sains. 
nous aurons une bonne santé et 
pourrons t ravailler, jouer et faire en­
core bien d'autres choses. Il en est de 
même de_ notre esprit. Si !'Esprit de 
Dieu habrte en nous. il nous rendra 
heureux. bons, patients, maltres de 
nous-mêmes et nous donnera toutes 
les qualités qui nous font défaut. 
Vous aimeriez certainement en savoir 
plus long sur ce Saint- Esprit et le voir 
à l'œuvre dans la vie d' autrui . Nous 
avons souvent vu des personnes en 
qui le Saint-Esprit ne demeurait pas. 

La source de la puiaaance divine 

11 y a_vait une lois un jeune garçon 
qu, hab1ta1t le quartier mal lamé d'une 
grande ville et croyait que la seule 
façon de résoudre ses problèmes était 
d 'utiliser la violence. Il passait une 
grande partie de son temps à se battre 
ave.c ses camarades. Un jour, son 
meilleur ami fut tué dans un combat 
de gangs. Il savait qu' il aurait pu 
lui -même perdre la vie. Dès lors, il 
ne connut plus la paix ni la joie, mais 
il vécut dans la crainte et l'agitation. 
11 passait ses journées à se battre et 
ses nuits à désirer mourir. Il haîssait 
tout le monde et était détesté de tous. 
Aussi était- il très malheureux. Mais 
un jour quelqu'un s'occupa de lui et 
lui lit connaitre la puissance d ivine. 
11 eut alors la force de bien se conduire 
et fut heureux. 

nablement. s·u 
0

. pas conve-
vo11ier ne pourra P~s'' pas de v!nt, le 
ne . avancer. S1 nous 
ma~o:: nournssons pas ou le faisons 

. us serons en mauvaise santé 

Il y eut jadis un autre jeune homme 
qui voyait les choses dittéremment. 
Lui aussi était assaill i par de nom­
breuses difficultés. mais il ne songeait 
la.mais à les résoudre par la violence, 
bien que ses amis le lui aient parfois 
conseil lé. Cet homme aimait ses 
ennemis et s'efforçait de leur venir 
en aid_e. _ Il pardonnait à ceux qui le 
ma!tra11a1ent et priait pour eux. Il 
était bon même avec ceux qui cher­
chaient à le mettre à mort. Quand il 
lui arrivait d'être fatigué ou affamé, 
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il songeait encore à prendre soin d 
malheureux. Jamais il ne rendit le es, 

1 1 . . . ma 
pour e ma • Jamais 11 ne se mit en co-
lère contre ce~x qui raccusaient injus­
temen1._Ma1s 11 les traita conformément 
aux principes divins. Cet homme 
vous l'avez devin é, c'était Jésus: 

Peut-êtr~ pensez-vous qu'en agis­
sant ams!, 11 était malheureux et que 
cela serait_ vo~re cas si vous agissiez 
c_omme lu1. D autre part. nous aime­
rions que tous nos semblables aient 
envers nous l'attitude de J ésus envers 
ses contemporains. Il nous est agréa­
ble que les autres nous comprennent 
et nous pardonnent. qu'ils nous témoi­
gnent de la bonté et nous accordent 
leur aide quand nous sommes en 
diff!cuhé. Nous savons que nous 
aurions trouvé tout cela auprès de 
Jésus si nous avions vécu au moment 
où il était ici-bas. 

Jésus donna l' impression à ses 
auditeurs d'être l'homme le plus heu ­
reux_ de la terre. Il affirma qu'ils trou­
vera,ent en lui la joie et la paix, et 
leur donna, dans le Sermon sur la 
montagne, le secret du bonheur. Si 
nous suivons Jésus, nous saurons 
comment il faut vivre pour être heu­
reu,c. 

Vous vous demandez peut-être 
~omment J ésus lit pour être toujours 
1rréprochable et pour faire preuve de 
tant de bonté en face de la haine et de 
la jalousie qu'il rencontrait à chaque 
pa~. R~ppelez -vous ce qui s'est pro­
duit le Jour de son baptême, alors qu' il 
se trouvait au commencement de son 
ministère : !'Esprit de Dieu descendit 
sur lui d'une façon toute particulière . 
C'est par la force que lui donna cet 
Esprit qu'il put vivre et prêcher comme 
il le lit. 

Comme nt obten ir 
c ette puissance 

Comment faire pour ressembler 
à Jésus et pour être animé comme lui 
de !'Esprit de Dieu 1 Comment cet 
Esprit œuvrera-t-tl en nous 1 

Si nous avons besoin d'essence 
pour_ notre voiture et que nous ne 
~ach1ons pas où trouver un poste, nous 
interrogerons un autre automobiliste. 
S'il nous faut du pain et que nous nous 
trouvions dans une ville inconnue. 
nous demanderons au premier passant 
venu de nous indiquer une boulan­
~erie .. De même, si nous désirons que 
1 Esprit de Dieu nous anime, nous 
devons nous adresser à celui qui a 
montr_é par sa vie entière qu'il en était 
remplr et être très attentif à ses instruc­
tions. 

Jésu~ a dit à ses disciples qu'il leur 
enverrait le Saint-Esprit. Cette pro­
messe est aussi pour chacun de nous. 

1 

l 
1 

ue Paul écrivit aux chré­
Voy:Z/e"p~èse : «Je demande à _Dieu 
uen selon la richesse _de sa gloire •. 11 
que. d nne d'être fort1f1és avec puis-
~~ 0 . • 

ar son Esprit d ans votre etre 
sance P Ch · h b ite dans intérieur et que le _nst a 
vos cœurs par la fou> ( Eph. 3 : 16, 
version en français courant.) 

Nous pouvons donc recevoir_ le 
Saint-Esprit en le demandant à Dieu. 
Cet Esprit, en venant dans ~otre cœur. 
nous donnera la force de faire le bien ; 
notre vie ressemblera de p lus en plus 
à celle de Jésus et nous serons heu­
reux. 

Souvenez-vous encore de l'exem­
ple de l'automobile. Lorsque nou_s 
avons rempli le réservoir d 'essence. 11 
est inutile de pousser notre voiture 
pour qu'elle avance. Oh I certes. il 
nous reste encore quelque chose à 
faire: la mettre en marche et la con­
duire I Si nous croyons à la promesse 
de Jésus de nous envoyer son aide. 
nous serons rendus capables de faire 
le bien et il fera de nous de véritables 
enfants de Dieu. Notre rôle consiste 
uniquement à décider de mettre notre 
confiance en lui et d 'accepter qu'il 
dirige notre vie. 

Texte de base : 1 J ean 4 : 9. 

But de l'exposé : Montrer aux enfants 
~ue, _Par Jésus. Dieu révèle son amour 
1nfin1 pour nous, amour que nous 
devons chercher à faire connaitre. 

Matériel nécessaire : Rouleaux d'ima­
ges sur les sujets mentionnés dans le 
texte qui suit ; images représentant 
une émeute, l'histoire de Barabbas 
81 la crucifixion. 

fn1toduction 

Quels sont, à votre avis, les pensées 
et les sentiments d'un enfant qui en 
frappe un autre, ou d'une fillette qui 
interrompt une conversation avec ses 
camarades pour aider une personne 
Agée à monter dans un bus 1 Nous ne 
~ouvons pas savoir ce qu'il y a dans 
1 esp111 de nos semblables, mais nous 
parvenons parfois à le deviner car 
les actions des hommes révèlent leurs 
Pensées. Naturellement nous ne 
voyons pas toujours les ~ctes d"autrui 
sous le même angle qu'eux. Nous ne 
Pouvons faire que des suppositions. 

Quelle que soit l'exigence de Dieu 
à notre égard, il nous donnera la 
force d'y satisfaire. Quand il ordonna 
à Moise de faire sortir Israel d'Egypte, 
il lui accorda la puissance nécessaire 
pour y parvenir. Lorsque Jésus en­
voya ses disciples prêcher la bonne 
nouvelle du salut, il leur transmit aussi 
les facultés voulues. Quand 11 nous 
demande de lui obéir. il nous donne 
aussi la force de le fa11e. 

une lourde tilche à accomplir . , Ce 
n'est ni par la puissance n, par la force. 
mais c'est par mon Espru, E1 11 répé­
ta plusieurs fors ce verset mentale­
ment. tout en demandant à Dieu de 
l'aider. Les deux écoliers se regar­
dèrent un instant. Voyant que Gérard 
ne répondait pas à la provocation, son 
camarade baissa les bras et s'éloigna. 
Le lendemain, toute la classe de 
Gérard savait qu'il ne fallait pas se 
battre avec lu, 1 

Si vous continuez à commettre des 
fautes. Jésus ne dira pas que vous ne 
valez pas la peine d'être aidés ou que 
vous devez fourn11 de plus gros 
efforts. Il n'oublie pas qu'il a rem­
porté la victoire pour vous. Il est mort 
pour briser la puissance du péché et 
désire l'extirper aussi de votre cœur. 

Un jeune garçon, Gérard. arriva un 
jour dans une nouvelle école. Il apprrt 
bientôt qu'un robuste gaillard. réputé 
pour sa brutalité, voulall se battre av•~ 
lui. Le moment vint ettec11vement ou 
Gérard le vit avec crainte venir Il sa 
rencontre. les points serrés. prêt à le 
boxer. c· est alors que Gérard se 
souvint des paroles adressées_ Jadrs 
par le Seigneur à Zorobabel qu, avarl 

2. Jésus nous aime 

pensées. nous 
Quant à nos p;opr~c1lement il les 
parviendro~s P us nous interrogeons 
connaître s1 nous e comportement. 
sur les raisons de notr . ma-

osez QU un ca 
Par exemple. su~ius prenne voue 

rade de classe se rive son nom et 
cahier et y in_ onniez un coup de 
qu'alors vous lut dure Pourquoi cen• 
poing en pleine fig rt I Est-ce parc• 

. réaction de ~o~= :e votre camarade 
que.vous esu~ition 7 Avez-vous pan; 
mértte une pu 1'1nc1teratt à vou 
sé que ce coup I Ou l'avez-vous 
rendre votre cah1:~us 6uez en colère 

pé parce que de donner 
frap . 1 Eta11-ce bien I pas 
contre lut ing 1 N'y ava11•;,.re 1 
un coup de po d mieux à 

uelque chose . e e vous le verre?: i prochaine lots qugenument et lur 
1 • parlerez n cahier 

vous ut de lui acheter u V us lut 
proposerez I de poche, o dé· 
avec votre •~gen ue vous •~ez à 
montrerez a1ns1_11:ures d1sposruons 
sormais de met . 
son égard. lé de la nécessr· 

vent par ê Notre Jésus a sou d mentaht . è 
té de changer ed·espri1 nous am • 
mauvaise tournure 

Jésus détient la force dont nous 
avons besoin Confions•nous en lu, 
et il ne nous abandonnera point. 

Appi,cat1on pr1t1que 

Les enfants recevront une feuille 
de papier sur laquelle sont desStnés 
une mer et un vo1her dont une voile 
en pointillé. Ils repasseronl au crayon 
sur les po1nt1llés puis écnronl le texte 
de base sur cene voile. Ains, se gravera 
dans leur espnt l'imago du vent qui 
fan avancer le vo1lte< et qui rllustre la 
purssance de !'Esprit de Dieu agissant 
en nous pour nous mettrl en harmonie 
avec lui. 

s choses. Cepen· 
ne à faire de v1latn~1ons révèlent dt 
danL dt bonnes • 
bons sentiments. 

D•• e.aempl•• d'amour 

1 ·• un jeune prince 
Il y avait une r Il grand Il beau, 

dont le pére. qut 1\reu'81 batailles. 
evaI1 gagné d~omè son péri, Il Il 
Il devart suce b~~ment avec impa­
at1end1It probe &) ,1 monterait sur 
t1ence le rnome~t on ami inume, qui 
le trône. Il avait ~ nt haut plac6. Il 
n'étatL lui.. nt nc~·un prophète avait 
apprit un ,our q de Dteu que oon 
annoncé de la pa; place. Un• 1tllt 
ami r6gneratt. à 'ordin1Ire, provOQu6 
suuauon aurait.. d na am 1116. M11Is ces 
la ,upturt de ce avalent conucr6 
deUJ( 1eunes ~ens r et se tuent mu­
leur vie au S11gneimasse de rfflar 
tuellement la pr quoi QU'Ii amvt, 
amtS toute leur_ v~e·d• qui il , ·agit 1 
Avez-vous devin dans votr• Bibl_• ~ 
Sinon. cherch~ t 2 Samutl 1 . 2 . 
Samuel 18 :1. e décida un jour 

Une ,,une veuve sa belltt-mért è 
d'aller vivre avec 
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l'étranger. Cela représenta it un sacri­
fice pour elle, car elle n' avait jamais 
quitté sa famille ni son pays. Elle 
savait que tout lui paraitrait étrange et 
différent, mais elle préférait ne pas 
abandonner sa belle-mère, veuve elle 
aussi, qui retournait dans sa patrie. Si 
vous n'avez pas trouvé le nom de cette 
1eune femme, lisez le premier chapi­
tre du hulticlme livre de la Bible. 

Il y avait autrefois un roi dont le 
fils était rebelle. Ce jeune homme dé­
sirait évincer son père et ses frères 
pour régner è leur place et tenta de 
rassembler les suffrages du peuple en 
lui fai sant beaucoup de promesses 
mirobolantes. Il leva une armée afin 
de combame contre son père. Le roi 
dut quitter précipitamment le palais 
pour échapper è la mort mais ses 
1roupos parvinrent peu après è vaincre 
celles du prince, qui fut tué dans la 
mêlée. Le roi avait pourtant recom­
mandé à ses soldats de ménager son 
fils. Quand il apprit le sort de ce 
dernier, Il se lamenta et regretta de ne 
pas être mort à sa place. Comment 
s'appellent ce prince et son père 7 
(2 Sam. 15 è 19.) 

Que nous révèle le comportement 
de ces trois personnes ou sujet de leurs 
sentiments et de leurs pensées 7 
Pourquoi Jonathan occepta -t - il si 
facilement que son ami règne à sa 
place 7 Qu'est-ce qui amena Ruth 
à partir dans un pays étranger et 
ennemi pour y accompagner sa belle­
mère 7 Comment se fait -il que David 
ait préféré mourir /J la place de son 
fils rebelle 7 Ces trois personnes ont 
un point commun : elles ont fait 
passer en premier les Intérêts des au­
tres. elles ont cherché le bien de leurs 
semblables avant le leur. Elles n'au­
raient pas pu faire preuve de bonté si 
elles n'avaient pas nourri dans leurs 
cœurs de bons sentiments. Elles ont 
agi par amour, ce principe qui pousse 
Il faire le bien même s, cela nous 
apporte quelque désagrément. 

Un amour plus fort que la mort 

personnes, apparemment en tort. à 
qui ils risquent de faire beaucoup de 
mal. Pourquoi se comportent-ils ain­
si 7 Parce qu'il,s sont insatisfaits et 
s'imaginent améliorer, par leur révolte. 
une situation qu'ils jugent inaccep­
table. Mais ils se trompent lourdement. 

Il y a bien longtemps. un certain 
Barabbas avait ainsi rassemblé des 
gens mécontents, comme lu,, du 
gouvernement de son pays, et avait 
organisé un soulèvement. Dans la 
mêlée. Barabbas tua quelqu'un. Il fut 
arrêté, mis en prison puis condamné 
à mort. Le 1our de son exécution arriva, 
et des soldats vinrent le faire sortir de 
sa geôle. Mais au lieu de le conduire 
hors de la ville en lui mettant sur les 
épaules la croix à laquelle 11 devait être 
cruc1f1é, ils lui enlevèrent ses chaines 
et lui dirent : «Tu peux aller, tu es libre. 
Tu n'es plus condamné à mort, car le 
peuple a choisi quelqu'un d 'autre à ta 
place.» Ce «quelqu'un•. c'était Jésus, 
qui avait accepté de mourir. non seule­
ment pour Barabbas. ma,s pour tous 
ceux qui croiraient en lui, et ceci 
parce qu'ils les aimait plus que lu1 -
même. N'est-ce pas un amour extra­
ordinaire, merveilleux 7 

Snuv6a par a mour 

C'est ainsi que Jésus nous aime : 
au point de ne pas permettre que nous 
mourions à cause de nos péchés, ma,s 
de subir à notre place la condamna­
tion à mort. C'est la bonne nouvelle 
que l'Evangile nous apporte. Nous 
avons tous de mauvaises actions et 
de mauvaises pensées à nous repro­
cher. Nous sommes tous des pé­
cheurs et n'avons pas grand-chose 
de bon en nous. 

C'est comme si nous avions escala­
dé un mur ou un rocher et que nous ne 
parvenions plus à en redescendre : ou 
que nous ayons mis notre main sur un 
fourneau sans pouvoir éviter de nous 
brOler ; ou ayons excité des abeilles et 
nous soyons fa it piquer, ou enfreint 
un règlement et ne pu1ss1ons nous 
attendre à autre chose qu'à une puni­
tion. Nous avons commis une mulu­
tude de mauvaises actions qui nous 
ont causé des désagréments et en­
trainent notre condamnation à mort. 

Mais croyez-vous que Dieu qu, 
nous a créés veut nous voir pénr à 
tout jamais 7 Si vous peignez un 
tableau et que votre petit frère le 
barbouille ensuite, seriez-vous con ­
tent 7 Ou si votre petite sœur s'élec­
trocutait en mettant ses doigts dans 
une prise électrique. seriez-vous heu­
reux 7 Certainement pas I Nous som­
mes les enfants de Dieu, et ce Père cé­
leste ne veut pas que nous mourions. 
Aussi a-t-il prévu un moyen de nous 
faire échapper à la mort ou que celle­
ci, en tout cas, ne soit pas éternelle. 
C'est pourquoi il a envoyé Jésus, son 
propre Fils. Tout se passe alors comme 
si c'était Jésus qui était tombé du 
rocher sur lequel vous êtes monté ; 
qui s'était brOlé au fourneau que votre 
main a touché ; qui était encore pi ­
qué par les abeilles que vous avez 
excitées. puni à cause du règlement 
que vous avez enfreint et mis à mort à 
cause de tous vos péchés. Et tout 
cela par amour pour nous I Le 
Seigneur désire que nous fassions 
·connaitre à tous ceux qui nous en­
tourent son amour infini pour toutes 
ses créatures. 

Application pratique 

Voici des photographies d'émeutes, 
de violentes manifestations de rues. 
Que font ces gens 7 Ils sont en colère 
s'agitent et s'attaquent à d'autre~ 

Une pomme dont le cœur pourrit 
ne peut pas garder longtemps une 
belle apparence. C'est à quoi nous 
ressemblons. Le mal qui est en nous, 
quel qu'il soit, se manifestera un jour 
et nous rendra aussi inuules que la 
pomme pourrie. Jésus n'avait pas la 
moindre trace de méchanceté dans 
son cœur, mais il accepta de supporter 
les conséquences de notre culpabilité 
et de mourir à notre place afin de nous 
donner la vie éternelle qui est en lui. 

Pour leur rappeler que Dieu nous a 
aimés au point d 'envoyer son Fils 
pour mourir à notre place, nous propo­
serons aux enfants de faire une croix 
en papier. Ils dessineront pour cela, 
sur une feuille, une croix qu'ils 
noirciront avec un crayon mine gras. 
Puis ils retourneront leur dessin sur 
une feuille de bristol et repasseront 
à l'envers en appuyant fortement leur 
crayon de telle façon que la croix se 
reproduise, en grisaille, sur le bristol. 
Ils pourront ensuite écrire au-dessous 
le texte de base ou un autre plus court. 
par exemple : « Dieu est amour». 

3. En qui peut-on avoir confiance 7 

Toxto do base : Joan 1 o: 27, 28. 

But de f'oxpo,6 : Montrer que la 
confiance dans les promesses et les 
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lois divines est raisonnable et rend 
heureux. 

Matériel nécessaire : Une boite 
contenant des graines ou de jeunes 

pousses, un œuf, une balle et un 
ticket de train, de bus ou de métro. 

Introduction 
Voici une graine de potiron. Si je la 

rintemps, quelle sorte de 
planta au P -1-elle 7 Un potiron 7 
fruit donn1:rasavez-vous 7 ( Peut-être 
Com~f:~t jugera-t-il ces questions 
un ed s Excellente chose. Montrez 
stup1 e ~' il pense ainsi parce que la 
alors q ne fait aucun doute. 11 est 
~é:s:~~ent sOr des lois de la nature. l 

lois de la germination de la semence 1 
Non 7 Pourquoi 7 

Une confiance limitée 

Si une poule couve l'œuf que voici, 
uel animal en éclora 7 Croyez-vous 

~ue ce pourrait être une cigogne 7 
Evidemment non 1 

Les graines ne trompent pas, mais 
les hommes, eux, peuvent dire des 
mensonges. Ils ont la poss1b1l11é d'aller 
contre les lois auxquelles ,ls devraient 
normalement être soumis. 

En sachant de quelle sorte d 'œuf ?u 
de graine il s'agit. vous pouvez dire 
ce qu'il en adviendra après quelqu_es 
semaines ou quelques mois de crois­
sance. Car tout dans la nature est 
soumis à des lois, et nous savons que 
d'aucune semence il ne sortira une 
plante d'une espèce différent~. Nous 
avons confiance dans les lois de la 
nature et nous savons que lorsque 
nous mettons en terre des graines de 
tomate, nous récoltons des tomates. 

Il existe encore d'autres lois de la 
nature, par exemple celles du mouve­
ment. Voici une balle. Je vais la lancer 
à l'un d'entre vous, à Jacques, par 
exemple. Je suis certaine que la balle 
va suivre la direction que je vais lui 
faire prendre, et qu' elle ne va pas 
faire demi-tour au milieu de sa course 
pour me rebondir sur le nez I Chaque 
fois que je lance une balle ou fais 
tourner une corde à sauter, Je me fie 
aux lois du mouvement que fuulise. 

Voici un ticket de bus que fai 
acheté récemment pour circuler en 
ville. Je suis allée à un guichet et me 
suis tout simplement procuré . ce 
P~tll bout de papier en échang~ d ~ne 
pièce de monnaie. Sans que Je m e,n 
rende compte, ce déplacement m ~ 
demandé beaucoup de confiance , 
il m'a fallu tout d'abord croire que ce 
morceau de papier était effectiveme~t 
valable comme titre de transport. puis 
que le bus arriverait à l'endroit ind'. 
qué et me conduirait à destination. La 
vie quotidienne exige ainsi de nous 
une grande mesure de confiance, 
confiance en la capacité de chacun 
d'accomplir sa tâche. 

Une toute petite fille dit un Jour à 
sa maman qu'elle dés1ra1t attrap~r 
un oiseau. Une amie de la maman dit 
alors à la fillette : • Va chercher du _sel 
et mets-en un peu sur la queue d ~n 
oiseau. Alors tu n'auras plus qu à 
l'attraper. • L'enfant toute contente. 
s'empressa de suivre ce conseil, et 
naturellement ne parvint même pas 
à s'approcher d'un moineau Elle en 
fut toute bouleversée Sa maman lui 
expliqua alors qu' il est ,mposs1ble 
d'en attraper un de cette façon. Et la 
petite fille de répondre : • Pour,quo1 
la dame m'a-t-elle dit de le aire. 
puisque ce n'est pas vrai 7 Les gran1es 
personnes ne devraient 1ama1s ire 

de mensonges 1 • 

de ~eo:a:nd•i:n~:~~:~~;:i~::it~:~~: 
vie. Par exemple., t nous faire croire 
télévision. Ils veuh:~ons une certaine 
que s1 nous ac s serons heureux. 
marchandise, nou u·,1s promettent 
Mais le ~onhe~r q un achat quel· 
ne peut s obt~nir ~a;éalité un don de 
conque, car c est e ous méfier de la 
Dieu Nous dl evon:n~ emploient cer· 
façon dont es g 
tains termes 

exercer un choix. 
Il no_us faut dodncnous pouvons ou 

et décider quan ux gens et aux 
non taire confiance a 
choses. 

Co
nflanc• abaolu• 

Une 

·automobile tomba 
Un conducteur d t de sa voiture 

Quand j'étais petite, il me fall~t u~ 
jour déployer beaucoup de conf,anc 
en mon père. Nous étions allés nous 
baigner dans une piscine. Je ~e tr~u;, 
vais au bord du grand bain o_u 
nageait quand il m'invita à me Jeter 
dans ses bras. Mais je ne savais pas 
nager I Si j'étais allée dans ce bassin 
toute seule, je me serais noyée. Ce_pe~; 
dant, je sautai sans crainte., ~ar J ét i 
certaine que mon père m attrapera t. 

un 1our en panne 1~ •~:•son moteur. Il 
et souleva le capo ·n la p,éce défec· 
chercha, mais enovna~a',ssa•t pas grand· 

ar ,1 ne c T I parais· 
tueuse,; la mécanique. /~tait très 
ch.,otsebien fonction, ne'.v· avait aucun 
sa é car ' n d n un embarrass , 'té MalS sou a, 

11 prox1m1 · vint se 
garage bll1ste a1nva, son 
autre automo . et lui proposa 
garer à côté ?e lu• évéla efficace, car 

C lle-c• se r d le moteur 
ald~qu:s minutes plus~!' ~ropnétaire 
~~e remit en rna~ch:~ne. très ~eco~: 
de la voiture e c.:' dépanneur ,mP' 
naissant envers La confiance en une personne est-

elle semblable 6 la confiance dans les 

visé, voulut lu, donner quelqua argent 
pour le remercier de ses seMces Mais 
l'étranger refusa Il n'était autre 
qu'Henry Ford, le constructeur du 
modèle de la voiture arrêtée Na1urel­
lement 11 lu, avait été facile de crouver 
la cause de la panne et de réparer 

C'est Dieu qu, a voulu que nous 
existions et qui nous a créés C'est 
pourquoi nous l'appelons le Crèateu1 
Il connait tout ce qui concerne notre 
vie, dans chaque détail Il peut donc 
réparer tout ce qui ne va pas en nous 
Sr nous tombons malade, ,1 peut nous 
guérir. S, nous péchons, ,1 peut nous 
pardonner et nous donner la force 
de ne plus faire le mal. 

Celui qui a cr6é le monde et les 
hommes ne s'appelle pas seulement 
le Créateur Il a aussi un autre nom 
c'est Jésus Il est Dieu, tout comme 
le Pére. 

Jkus. qu, nous a crUs. connait 
donc toutes los lo,s de la vie De mAme 

nous pouvons demander au cons-
que de notre automobile de la 
tructeur be en panne 
réparer quand elle tom à 

ouvons nous adresser 
a1ns1 nous ~us a form6s. Nous po~­
Jésus qui n 1· cAI ,n lui parce qu ,1 
vans avoir con ian 
nous connait parfaitement. 

Mettons notre conflonc• 
on Dieu 

des évangiles nous 
Plusieurs r6c:1ts pouvons mettre 

montrent que ndous le Dieu qui s'est 
notre confiance ans 
révélé on Jésus-Chnst. 

r exemple. de 
souvenez-vous, hpamm• qui voulait 

1'h1stoir1 du 1eun1 ~tro et quitter 11 
&tre son propre l~~ut amva toutes 
foyer paternel. 0 fit son père 
sortes d'ennu11-la ,:::,son 7 li le reçut 
quand il revint à è veut nous faire 
les bras ouverts. J :1~: anecdote qu'il 
comprendre par c le pè1e du hls 
est tout autant qu~• nous accepter 
prodigue désdireuxNous pouvons avoir 
et de nous a1 er. 
confiance on lui. 

1 mer de G ahlée 7 
Et la tempête _sur ~ot à prononcer 

Jésus n'eut qu ~i" montra a,nsi 6 ,es 
pour la calmer. D tient le monde 
disciples que ,_eu Il est le Maitre de 
entier dan5 sa ma~ Jour toute! choses 
run1verS et fera u confiance au Crb· 
nouvelles. Fa,so;• la mer et dos clou• 
teur de Ill terre, e 

vous de Zach" 7 
Vous ,appelez·, irréprochable 7 D• 

Cet homme était· • 7 Comment Jhu• 
quoi avait-li be,~o•; JhuS aun• venu 
v,nt-11 à sond a ê~re• humains. SI vous 
au secours es 
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sentez que votre vie est un gAchis, 
vous pouvez demander à Jésus de 
vous montrer ce qui vous tait défaut, 
de répondre à vos bosoins paniculiers. 
Dieu aime venir en aide è ceux qui ont 
recours è lui. 

Jésus a dit que notre Père céleste 
était plus désireux de nous occorder 

ses bienfaits que nos parents ne le sont 
de nous taire des cadeaux. Ayons donc 
confiance en lui. Quand nous étions 
tout petits, nous nous sentions tou ­
jours plus tons quand. dans la nuit ou 
le danger, nous pouvions serrer la 
main de notre papa. Nous pouvons 
aussi mettre, par la fo i, notre main 
dons celle de Jésus. 

Application pratique 

. Remettez à chaq_ue enfant le dessin 
d une grande main, sur laquelle ,1 
collera l'image d'un enfant. fi lle ou 
garçon. qu, le représente. Il écrira au­
desso_us : «Je suis en sécurité dans 
la main de Jésus.• Si les enfants sont 
plus Agés, 1\s écriront aussi le texte 
de base. 

4 . Comment acquérir la connaissance de Dieu 7 

Texto de beso : Joan 1 : 14. 

But do /'oxpos6 : Montrer que Dieu 
d6slre nous donnor la vie éternelle. 
01 quo cotie vlo est dons son Fils. la 
Porcio vlvnnte qui sa révèle è nous 
pnr ln Parolo écrits. 

Mat6rlol n6ceualre : Divers objets 
représentent los dons matériels de 
Diou, un codeou ot uno Bible emballés 
dans un beau poplor. 

Introduction 

Imaginons que c'est aujourd'hui 
l'onniversoire do Françoise. Nous 
allons lui domonder d'ouvrir ce petit 
paquet. lmoglnez encore que vous 
êtos invités à uno tête. Quelle sone de 
codoou olmorlez-vous recovoir 7 

Jésus s' intéressait aux fêtes de 
fomille et elmolt faire des présents. 
Vous souvonoz-vous des récits de 
r Evongllo qui on porlent 7 J ésus 
chorcheit toujours è donner et il on 
est do même aujourd'hui. Le Diou du 
ciel è qui nous oppertenons désire 
nous combler do toutes sonos de 
présents. 

Conelna cadeaux sont faciles è 
taire. par exemple. acheter un jouet 
dans un magasin, \'entourer d 'un 
boeu popier ot d 'un joli ruban. Nos 
parents s'efforcent de nous combler 
de présents, dont les uns sont visibles 
pour les yeux. tandis quo d'autres ne 
se discernent quo par lo pensée et 
que d 'autres encore s'obtiennent par 
le volonté. 

L' un de cos dons est l'honnêteté. 
Que signifie être honnête 7 Le 
sommes- nous dans nos examens sco­
laires t dans nos jeux. lorsque nos 
p rents nous Interrogent sur nos 
faits et gestes ou que nous trouvons 
un objet ou de l'argent qui ne nous 
apponient pes 7 

L'honnêteté est une bonne chose. 
mais comment nos parents peuvent -
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ils nous la donner 7 Cenainement pas 
en remballont dans un joli paquet 
pour nous en faire cadeeu le Jour de 
notre anniversaire I Comment donc 
vont- ils s·y prendre 7 Ils peuvent nous 
inculquer l'honnêteté en nous donnant 
l'exemple d'une vie intègre ; en nous 
exphquant que c·est une qualité qu'il 
impone paniculièrement de recher­
cher, qu'elle tait panie de la loi de 
Diou et qu'elle pale en retour ; on 
nous taisant confiance dans remploi 
da l'argent. etc. Ces moyens aont tous 
excellents, mais ils peuvent échouer, 
cor il est possible de refuser un pré­
sent. Pour posséder l'honnêteté. il 
fout avoir compris qua c'est une chose 
désirable et vouloir l'acquérir. Nos 
parents ne pouvant que nous mon­
trer ce qu'est l'honnêteté et s'efforcer 
de nous rendre honnêtes. Il existe 
encore d 'outres présents également 
difficiles è donner : le respect, rassi ­
duitè au travail, lo bonté. l'obéissance. 
etc. 

Quel■ présent■ Dieu 
veut -li nou■ accorder 7 

Voici une boîte dans laquelle se 
trouvent cenains présents que nous 
pouvons voir et toucher : du pain. des 
fleurs. des fruits. de le laine, etc. 

Le Seigneur a parfois de la peine 
è nous faire cenains dons car 11 
arrive que nous ne soyons pas très 
désireux de les posséder. Ce sont 
ceux qui se discernent par la pensée 
ou s'obtiennent par la volonté. 

Nous venons de dire que nos 
parents ne peuvent nous donner 
l'honnêteté dans un paquet mais 
doivent nous montrer l'exemple afin 
de nous aider à choisir la voie de 
l' intégrité. De même. Dieu doit nous 
donner un aperçu de la vie éternelle 
afin de nous donner envie de la 
posséder. Si vous avez faim et que 
votre maman vous appelle pour le 
d1ner, vous ne manquerez pas de vous 
attabler et de manger ce qu'elle met 
dans votre assiette, parce que vous 
savez que ces aliments satisferont 
votre appétit. Si, chaque fois que 
vous avez faim, l'on vous donnait 
quelque chose qui ne rassasie pas, 
vous ne sauriez pas ce qu'est un 
véritable aliment. Il en est ainsi de 
la vie éternelle 

SI vous voyez un petit enfant 
applaudir en disant bravo, vous en 
concluez qu'il a découven quelque 
chose de bien. qui lui plalt. Pour que 
nous puissions applaudir à la vie 
que Dieu nous offre, il faut qu'il nous 
révèle un peu ce qu'elle est. Alors nous 
pourrons nous exclamer : «C'e.st mer­
veilleux 1 Combien notre Dieu est 
puissant et bon 1» 

Dieu veut nous faire un très grand 
cadeau : la vie éternelle. J ésus a d1~ en 
effet : c Le volonté de mon Père, ~ est 
que quiconque voit le Fil~ et croit en 
lui oit la vie éternelle ; et Je le ressus­
citerai au dernier jour.• Jean 6 : 40. 
Cette vie éternelle est donnée à tous 
ceux qui mettent leur confiance en 
J ésus. Nous pouvons la recevoor dès 
maintenant si nous aimons le Sauveur. 

Le Christ , la Parole vivante 

Qu'est -ce que Dieu veut donc nous 
révéler 7 • Qui il est. Quand il eut 11:on­
tré aux Israélites qu' il était -un Libé­
rateur puissant en les déhvrant de 
l'esclavage de r Egypte. il put alors l_es 
inviter à obéir à ses lois et à croore 
qu'il pouvait les conduire dans la 
terre promise. Quand Dieu nous m?n­
tre qu'il peut nous sauver parfaite­
ment du péché, qu'il nous aime et 
nous aide dans nos difficultés et que 
Satan ne peut lui résister, nou~ avons 
alors la connaissance nécessaire pour 
nous confier en lui et l'accepter 
comme notre Seigneur. 

11 nous faut apprendre qui est 
Dieu et qui nous sommes. Lorsque le 

bébé que nous étions eut assez grandi 
pour reconnaitre son père, cet homme 
lui est apparu différent de tous _les 
autres. Nous avons pu, par la suite. 
nous adresser à lui pour lui demander 
ce dont nous avions besoin, alors que 
nous n'aurions pas eu l'idée de pré­
senter nos requêtes à un voisin, parce 
que celui-ci n'est pas responsable de 
nous. Quand nous connaissons bien 
et aimons une certaine personne, nous 
savons que lui dire et comment agir 
envers elle. Cela est d'autant plus vrai 
en ce qui concerne la vie éternelle. 
Quand nous saurons qui est le Dieu 
de la vie et dans quelle mesure nous 
lui appartenons, nous saurons que 
penser de cette vie et que fa ire pour 
qu'elle soit heureuse et durable. 

Quand fai commencé à aimer Dieu, 
j'ai vraiment commencé à vivre. Ce 
n'était pas encore un bien grand 
amour. juste une petite lueur de 
bougie. Mais cette petite lueur 
d'amour me réchauffa peu à peu. Puis 
je compris qu'un amour semblable 
à un feu de camp serait beaucoup plus 
•'.dent. Cependant. je n'ai pas essayé 
d aimer Dieu davantage pour être plus 
heureuse. Un sentiment de bonheur 
fut le résultat de la découvene de \a 
per~onne de Dieu, de son amour pour 
moi et de mon besoin de l'aimer. 

. Ainsi Dieu désire nous révéler qui 
11 est Pour ce faire, il envoya Jésus 
dans ce monde. J ésus vint donc pour 
nous montrer qui est Dieu de la façon 
d?nt no~s pouvions le comprendre, 
c est-à-dire en se présentant sous la 
forme d'un homme. Etant des êtres 
humains, nous pouvons mieux com­
prendre un homme qu'un ange ou 
un personne de la Divinité. Aussi 
Jésus vint-il sur la terre sous une 

forme humaine et vécut-i l parmi les 
hommes. Il était lui-même pour nous 
le message de Dieu, la Parole de Dieu, 
il nous enseigna ce que Dieu voulait 
nous révéler. il le fit par ses actes 
comme par ses paroles. 

La Parole écrite 

Les contemporains du Christ ont 
pu le voir de la façon même dont nous 
nous voyons les uns les autres. Cepen­
dant, certains n 'ont vu en lui qu'un 
homme semblable à tous les autres, 
sans discerner le Fils de Dieu. Si je 
vois un chien trottant sur les pas d 'un 
petit garçon. je ne puis pas d ire si 
ranimai suit reniant parce qu'il lui 
appanient ou s'il s·agit d'un rôdeur 
qui a humé un peu de nourriture dans 
la poche du garçonnet. Je vois seule­
ment avec mes yeux, je ne puis donc 
être cenain de la signification de ce 
que je vois. Beaucoup de gens ne 
virent Jésus qu'avec leurs yeux. Seuls 
quelques-uns comprirent ses paroles 
et le sens de ses actes. Puis, lorsqu'il 
r~ss~scita, ils saisirent toute la signi­
focauon de sa vie. Ils virent dans cet 
événement le signe de son aptitude à 
accomplir les promesses faites aux 
croyan_ts au cours des âges. Ils 
comprirent le message de D ieu en 
Christ. Ils d iscernèrent en J ésus de 
Nazareth la personne de Dieu lui­
mê~ e. accomplissant sa parole et 
mamf~stant son amour en mourant sur 
la croix pour sauver l'humanité. 

. Cenains . témoins du Christ écri­
virent le réc11 de sa vie. Nous trouvons 
donc là une révélation de Dieu qui 
nous e5.1 accessible. Quand une per­
sonne ht et comprend cette h istoire, 

elle peut alors dire de lui : « C'est mon 
Père.» Dieu est plus encore pour nous 
que ne le sont nos parents terrestres. 

Voici le présent que le Seign_eur 
nous fait aujourd'hui. ( Sonez la Bible 
de son emballage.) Ce ne sont pas les 
feui lles de papier imprim ées qui 
constituent le cadeau, mais la per­
sonne dont ce livre parle. 

Si Dieu s'est révélé à nous par 
l' intermédiaire de Jésus, et que ce 
message doit nous apponer la vie 
éternelle, pouvons-nous nous attendre 
à trouver la vraie vie si nous ne lisons 
pas l'histoire de Jésus et n 'essayons 
pas de comprendre ce que les écri­
vains sacrés se sont efforcés de nous 
d ire 7 Etudions la vie et les enseigne­
ments de J ésus afin de savoir qui est 
Dieu. Alors nous découvrirons ce 
qu'est la vie éternelle et nous saurons 
comment nous componer ici-bas et 
comment nous préparer pour l'éterni té. 

Souvenez-vous que Dieu veut nous 
instruire et nous rendre heureux. 11 
connaît nos besoins et répondra à nos 
questions concernant la vérité par la 
lecture de sa Parole. 

Applicaticlrl pratique 

Ecrivez en gros caractères au ta ­
bleau ce verset que les enfants reco ­
pieront et illustreront : «Ta parole est 
une lampe à mes pieds et une lumière 
sur mon sentier.» Le dessin que feront 
les enfants peut représenter une g rosse 
Bibl_e d 'où . émanent des rayons de 
lumière, brillant au milieu d 'épais 
nuages, ou un enfant perdu dans les 
b?1s et éclairé par une lumière venant 
dune Bible, ou une Bible et un chan ­
delle'., ou une pile de livres dont le 
premier est la Bible. etc. 

5. Que puis-je faire pour Jésus et m on prochain 7 

Texre de base : Mat. 7 : 12. 

: ut de l'exposé : Encourager les en­
~~ts à accepter la loi d'amour du 
. " st comme le fondement des rela­

:•ons . humaines et le mobile du 
àémo,gnage chrétien, et à s'attendre 

lu, pour recevoir la force d'observer 
ses préceptes. 

MaU,riel nécessaire : Tableau noir 
~raies, images représentant des amis' 

es scènes de la vie de Jésus notam'. 
;ent dans ses relations ave~ autrui . 

eux verres et un broc d'eau. • 

Introduction 

Nous aimons tous avoir des amis. 
No_us découvrons parfois dans ceux 
qui nous entourent certains traits 
de caractère qui nous font désirer 
les avoir pour amis. J ' ai eu \' occasion 
de passer une fois des vacances avec 
une amie intime. Nous panageâmes 
une teme sur une plage. Entre nos 
deux_ hts de camp, nous installâmes 
un vieux tourne-disque. Nous avions 
aussi emponé des livres et des jeux. 
Nous eOmes beaucoup de plaisir à 
passer ainsi ensemble un moment de 

notre vie, à tout panager. Le fait de 
~an~ger est l'un des éléments de 
1 am1t1é. 

N_ous pouvons constater que la v ie 
serait agréable si tous les gens étaient 
am~s. St ceux qui nous entourent 
étaient tous bons, serviables. patients 
à notre égard. nous serions aussi 
~e,lleurs et plus heureux. Si nous 
aimons qu_e ~os semblables se com­
po~ ent ams~ avec nous, sachons 
qu eux aussi voudraient constater 
en nous les mêmes qualités. Autre­
ment dot, les traits de caractère que 
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nous souhaitons v01r chez les autres 
sont ceux-là même qui doivent se 
trouver on nous. C'est uniquement 
de cette façon quo nous pouvons 
être heureux. 

Quand quelqu'un nous trompe ou 
nous ment, nous ne sommes pas 
contents. Cela nous montre que nous 
ne devons pas non plus tromper notre 
prochain ni lul dire dos mensonges. 
Nous ne pouvons pas nous attendre 
à être aimés d'une personne si nous 
sommes impolis avec elle. Compor­
tons-nous envers nos semblables 
comme nous désirons qu'ils se com­
portent à notro 6gord, et nous accom­
plirons ainsi la règle d'or que Jésus a 
donnée lorsqu' il a dit : «Tout ce que 
vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le do même pour eux, 
car c'est la loi ot los prophètes.» 
Met. 7 : 12. 

justement se combler si nous faisons 
passer ses intérêts avant les nôtres. 
Alors il sentira que quelqu'un s'in­
téresse à lui et il adoptera à notre 
égard la même attitude. li sera aussi 
gentil pour nous que nous le sommes 
nous-même avec lui. Pourquoi donc 
cherchons-nous généralement à servir 
en premier nos intérêts personnels 1 

rendra bon.s, prévenants, aimants, etc. 
Nous manifesterons de la bonté et d 
la bienveill.ance. et nous aiderons le~ 
autres à faire de même. Lorsque nous 
laissons Jésus occuper dans not 
vie la place qui lui revient. il no~: 
apporte une foule de choses merveil­
leuses, que l'apôtre Paul a énumérées 
dans Galates 5 : 22, 23. li y a là une 
série de qualités qui feront de ceux qui 
les possèdent de bons am,s, n'est-il 
pas vrai 7 Or, ces venus viennent de 
Dieu. 

Notre comportement est dicté par 
nos pensées et nos sentiments. Si 
nous estimons que nous sommes les 
personnages les plus importants du 
monde entier, nous prendrons tou­
jours soin de nous- mêmes avant 
toute autre chose. Si nous ne pensons 
qu'à nous-mêmes, nous serons seuls, 
abandonnés des autres et malheureux. 

Nous avons vu hier qu·,1 était 
extrêmement important d'étudier la 
Bible afin que Dieu puisse partager 
son amour avec nous et nous donner 
la v,e éternelle. 11 est tout aussi impor­
tant de sonder les Ecritures pour savoir 
comment Dieu nous aime afin que cet 
amour imprègne nos pensées et ins­
pire nos actions, et que nous puissions 
joui r de son amitié. 

Nous avons vu hier quo la première 
règle de vie quo Dieu nous e donnée, 
c'est de l'aimer et d'accepter le don de 
la vie véritable qu'il nous offre. Main­
tenant, nous voyons que la seconde 
loi do le vie est le loi de l'amour du 
prochain. Le Seigneur désire aussi 
quo nous oidions nos semblables à 
l'oimor. 

Peut-être n'avons-nous jusqu'ici 
pensé qu'à nous-mêmes, et nous 
efforçons-nous maintenant de penser 
d'abord aux autres et de les aimer. 
M ais nous pouvons rencontrer des 
difficultés tout en cherchant à nous 
faire des amis. et nous voulons néan­
moins être bienveillants envers autrui Répandre l'amour de Jésus 
et amicaux. 

Connaitre la rè'lglo d'or 

Avez-vous déjà vu une foule de 
gens montant dans u'n bus ou un 
troin I Attendent-Ils tous poliment 
que los autres oient trouv6 un siège 
ovant de chercher eux-mêmes à s'as­
seoir I J'en connais quelques-uns 
qui lo font, et ce sont des chrétiens. 
Pourquoi ceux-là sont-ils différents 1 

, Si,. lors d'une course scolaire, on 
diSlnbue grotultomont une crème gla­
cée, los enfants attendent-ils que 
leurs, camarodos soient seN is avant 
do s avancer, de peur qu'il n'y en ait 
pas pour tout le monde I Générale­
men! . pas. D'ordinaire, chacun se 
pr_éc,pue pour être servi en premier. 
N eg,ssons-nous pas tous de la même 
foçon I La plupart du temps, nous 
foisons preuve d'égoïsme. 

Oue pensez-vous d'un enfant qui 
demande toujours le plus gros mor­
~eau de gêteou, qui veut avoir panout 
a mellleure place. louer toujours le 
mellleur rôle, etc. 1 Vous ne le consi­
dérez cenainemont pas comme votre 
meilleur ami, mais vous cherchez 
probablement à vous éloigner de 1 . 
li ne P• ?se qu'à lui-même ot o p:r': 
sonne d autre. Par cette attitude il 
crée le vide autour de lui. • 

L'ami fidèle 

li est une personne qui désire être 
notre ami et nous aider à être aussi des 
amis pour les autres. C'est un ami qui 
ne se détournera jamais de nous 
lorsque nous commettrons des fautes 
car _11 est là pour nous secourir. li est 
tou1ours aimable, bon, loyal et servia ­
ble. Cet ami, c'est Jésus. Ne vous 
sentez donc pas seuls et abandonnés. 

Jésus. notre Ami fidèle, est la 
source même de l'amitié. Il en connait 
les _règles et les observe. Toutes nos 
am1t1és dépendent de lui. C'est pour­
quoi la première règle de vie consiste­
t-elle à être son ami. 

Regardez ces deux verres vides. 

Jésus nous a donné l'exemple de 
l' amour du prochain. Le mot amour 
résume tout ce qu' il fit pour les 
hommes. L'apôtre Paul, le grand 
missionnaire, écrivit longuement sur 
l'amour. 11 déclara que si nous avions 
toutes les connaissances possibles et 
faisions du bien autour de nous, 
allant même jusqu'à mourir pour une 
cause juste, sans posséder l'amour du 
prochain. nous ne ressemblerions qu'à 
un bruit sourd, sans aucune signifi­
cation. L'amour est dans le monde la 
chose la plus importante. 

Ils représentent l'humanité. Imaginez 
que le premier verre ait besoin d'eau 
et que le second veuille lui en donner. 
C_omme~t donc fera- t- il puisqu'il est 
vide, lu, aussi I De même, nous ne 
pouvons témoigner de l'affection à 
quelqu'un si nous sommes égoistes. 

En tant que chrétiens. notre premier 
rôle est d 'aimer les êtres qui nous 
entourent. M ais encore faut-il savoir 
comment. 11 suffit pour cela d'interro­
ger les évangiles. de voir de quelles 
façons Jésus a témoigné à ses con­
temporains l'amour qu'il éprouvait 
pour eux. ( Utilisez ici des rouleaux 
d'images et faites décrire aux enfants 
les images représentant Zachée, la 
Samaritaine, le miracle du statère 
dans le poisson. le Sermon sur la 
montagne et la guérison de l'aveugle­
né.) Zachée aima Jésus parce que le 
Sauveur l'avait remarqué sur son arbre 
et lui avait demandé l'hospitalit é. 
Jésus lui accorda son amitié et trans­
forma sa vie (Luc 19 : 1 - 10) . Il délivra 
la Samaritaine de ses fardeaux et l'aida 
à retrouver sa place dans la société 

Si nous avons nous aussi une 
attitude semblable, l es autres s'élol­
~~~ront de nous. Lo distance qui 

s sépare do notre prochain peut 

Mais regardez encore, J'ai dans la 
main un broc d'eau. Si je remplis le 
second verre. celui -ci pourra alors 
pon ager le précieux liquide avec le 
premier. J ésus a dit un jour aux Juifs : 
«SI quelqu'un a soif, qu'il vienne à 
mo!, et qu' il boive. Celui qui croit en 
mo,, des fleuves d'eau vive couleront 
d_e son cœur.• Jeen 7 : 37b. 38, ver­
sion en français courant. Cela signifie 
que sI nous demandons à Jésus 
d'habiter dans notre cœur. il nous 

( Jean 4 ) . 11 vi nt en aide à ceux qui 
avaient des problèmes financiers 
(Mat. 17 : 24 - 27) . Il enseigna à ses 
disciples les lois de la vie et le secret 
du bonheur (Mat. 5) . Il guérit les 
maladies physiques et spirituelles 
(Jean 9). _Toujours il fit comprendre 
à ses auditeurs que Dieu s'intéresse 
à eux et i l leur prodigua ses encoura ­
gements. 
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Jésus aimait guérir les malades. 
Si vous désirez être un médecin­
missionnaire, vous aurez l'occasion 
d'aimer comme J ésus a a,mé. s, vous 
voulez être instituteur ou professeur, 
vous pourrez apprendre aux enfants 
et aux jeunes à comprendre la Parole 
de D ieu. Si vous vous sentez une 
vocation pastorale. vous pourrez aider 
beaucoup de gens à trouver le bonheur 
en leur faisant connaitre ce que le 
Seigneur a fait pour eux et quel est son 
dessein à leur égard. 

Nous pouvons tous, dès mainte­
nant. répandre autour de nous l'amour 

de Jésus Demandez à Dieu qu'il vous 
aide à a,mer davantage vos camarades 
d'école Quand vous quitterez ce lieu. 
ouvrez la porte devant quelqu'un que 
vous laisserez sortir avant vous. Com­
mencez à rendre tous les petits servi ­
ces auxquels vous pouvez penser. 
Jésus ne se contenta pas de dire aux 
hommes que Dieu les aimait lis 
n'auraient pas pu le comprendre 
véritablement. li leur témoigna lui­
même de l'amour afin qu'ils puissent 
saisir le sens de ses déclarations. Nous 
aussi, en manifestant de l'amour à 
ceux qui nous entourent. nous pour-

rons leur faire comprendre que Dieu 
les aime. 

Application pratique 

Remettez aux enfants des images 
de garçonnets ou de fillettes bons et 
serviables. qu, manifestement pen­
sent d'abord aux autres. Ils les colle­
ront sur de grandes feuilles de papier 
ou de bristol, puis écriront au-dessous : 
«Aimons-nous les uns les autres. 
Jésus nous aime et 11 est mort pour 
nous S1 Je n'ai pas d'amour. Je ne suis 
rien» 

6. L'espérance chrétienne et la préparation pour le ciel 

Texte de base : Col. 1 : 12, 13. 

But de l'exposé : Donner aux en ­
fants une raison d'espérer en Dieu et 
l?s amener à comprendre ce qu'est 
1 adoration de celui qui a fait les 
cieux et la terre. 

Matériel nécessaire : Deux grandes 
, mages ou scènes sur flanellographe 

représentant. l'une la résurrection du 
Christ, l'autre son retour et la résurrec­
tion des élus ; une grande enveloppe 
contenant une lettre de Paul. dont le 
texte est la paraphrase d'1 Corinthiens 
15 que vous trouverez dans l' intro­
duction de cette lecture ; une grande 
carte des voyages missionnaires de 
Paul (à défaut, la dessiner au tableau) . 

Introduction 

» Nous prêchons donc que le Christ 
est revenu de la mort à la vie. Comment 
quelques-uns d'entre vous peuvent- ils 
dire que les morts ne reviendront pas 
à la vie I S'il est impossible de ressus­
citer, Jésus se trouve encore dans le 
séJour des morts et nous sommes 
tous voués à la perd111on. Nous 
n'avons plus aucune espérance, nous 
n'avons plus rien à prêcher, et le 
christianisme est une superchene. 

• Mais en réalité, le Christ est revenu 
à la vie, donnant ainsi la preuve que les 
enfants de D ieu peuvent ressusciter 
et que leur Père céleste les fera, eux 
aussi.sortir du tombeau., 

Je me souviens de l'époque. peu 
éloignée, où certaines personnes affir­
maient que les hommes ne pourraient 
jamais aller dans la lune. Effec­
tivement. jusque-là aucun être humain 
n'avait échappé à l'attraction terrestre. 
Mais, depuis, la science a continué 
à réaliser des progrès étonnants et 
plusieurs astronautes ont foulé le 
sol lunaire. Nous savons donc main­
tenant que la chose est possible. 

11 existe différentes sortes d'espé­
rance. Si vous dites «J'espère qu' il 
ne pleuvra pas demain». c· est que 
vous n'êtes pas certains qu'il fera 
beau. L'espérance chrétienne est tout 
autre. C'est l'attente d'un événement 
annoncé, le résultat de faits connus. 
Les disciples v11ent que Dieu accom­
phsso1t son plan de rédemption par 
Jésus. Or. le retour du Christ fait 
partie de ce plan. 

Jésus annonça que lorsqu'il re­
viendrait. 11 d1ra11 à certains · 1 Entrez 
dans la 1010 de voue Maître», c'est ­
à-d1re, «Jouissez de toutes les choses 
merveilleuses que Dieu a préparées 
pour vous». Ces merveilles du royau­
me des cieux d6passeront tout ce que 
notre cerveau peut 1mngmer de bten, 
do beau, d'agréable. etc. 

Joyeux db maintenant 

li ne nous est pas demandé d'otten­
dre d' Atre au ciel pour pouvoir 1ou1r de 
toutes les merveilles que D,eu a c1é6es 
pour nous. Nous pouvons en profiter 
dès à présent 

Voici, sur la cane. où se trouve 
Corinthe, et la ville d'Ephèse d'où 
l'apôtre Paul écrivit sa première épitre 
aux Corinthiens. Certains d' entre eux 
étaient plongés dans une grande 
attliction. Malgré leur foi en Jésus, 
plusieurs étaient mourants. Ils avaient 
cru que le retour du Sauveur se pro­
duirait de leur vivant. C'est pourquoi 
Paul leur écrivit une longue lettre. 
Voici entre autres ce qu'il leur dit 
( ouvrez la grande enveloppe. lisez la 
l~ttre qui s'y trouve et déployez alors 
1 image de la résurrection de Jésus) : 

. « Ne vous rappelez-vous pas ce que 
10 vous ai enseigné I Le Christ est 
mort pour nos péchés. il a été enterré 
et il est revenu à la vie trois jours plus 
tard, comme l'avaient annoncé les 
Ec~itures. li est apparu aux apôtres, 
puis à plus de cinq cents disciples à 
I~ fois, dont la plupan sont encore en 
vie. Par la suite. il m'est aussi apparu. 

Ce fait illustre bien les déclarations 
de Paul . Les chréuens de Corinthe 
savaient qu'ils étaient mortels et se 
demandaient s'ils pourraient 1ama,s 
revenir à la vie. L' apôtre affirma que 
puisque la ,ésurrection s'était dé1à 
produite, Jésus en étant un exemple 
tout récent encore. elle ~ouvall se 
renouveler. C'est pourquoi les pre­
miers chrétiens parlaient tant de la 
,ésurrection du Christ et de sa ~econde 
venue. Ils croyaient en des faits réels, 
aussi pouvaient-ils affirmer que leur 
espérance était cenaine. lis savaient 
que Dieu voulait les ramener à •~ vie. 
lorsqu'ils seraient morts. et qu ,1 "." 
avait la puissance. Preuve en est a 
résurrection de Jésus. 

J'ai entendu parler d'un 1eune hom­
me qui dèsua1t v1s1ter le pays où 
Jésus avait vécu ,c,-bas. Pour s'y 
préparer. il lut toutes sones d'ouv,e ­
ges parlant de la Terre sainte. exami­
na toutes les photographies de Pales­
tine qu' il put trouver et ne manqua 
aucune occasion de converser avec 
des gens qu, s'y étaient rendus. Je 
suppose qu' il apprit même la longue 
des lsraéhens. Au bout d'un cena,n 
temps. des touristes 1ev1nant d• 
Palesune avec qui il s'enuetena1t d•­
couvurent qu' il en 111va11 plus long 
qu' eux sur les ~ays de la Bible et 
furent surpris d apprendre quo c• 



jeune homme ne s'était jamais rendu 
en Israël. Il avait tant désiré y aller et 
avait si bien préparé son voyage qu'il 
en avait déjà presque autant profité 
avant de l'avoir effectué qu'après. 

Nous désirons nous rendre dans le 
nouveau pays de Jésus. Mais en 
attendant nous pouvons déjà connaî­
tre un peu de la joie des citoyens de ce 
royaume céleste, en étudiant la Bible 
pour savoir tout ce qu'elle dit à ce 
sujet. Mais nous n'en saurons natu­
rellement que peu de chose, car ce 
monde sera si beau, si merveilleux 
que les mots humains ne peuvent le 
décrire en détail. D'ailleurs, les pro­
phètes n'ont eu du royaume de Dieu 
que peu de révélations. Nous pou­
vons néanmoins en avoir un aperçu 
en lisant les descriptions qu'en ont 
faites Esaïe ou Jean dans !'Apoca ­
lypse. En pensant à ces merveilles qui 
nous attendent, nous éprouverons 
déjà un peu de la joie qui sera la nôtre 
quand nous serons au ciel. 

Une vie éternelle active 

Quand nous serons au paradis, 
nous y ferons une foule de choses 
extrêmement intéressantes. Ellen G. 
White nous en a donné un aperçu 
dans son livre «Tragédie des siècles». 

« Dans la nouvelle terre, écrit-el le, 
.. . toutes nos facultés pourront se 
développer, tous nos talents s'épa­
nouir. L'acquisition de connaissances 
nouvelles ne fatiguera pas notre esprit, 
ne lassera point notre énergie. Les plus 
grandes entreprises seront menées à 
bien ; les plus hautes aspirations se­
ront satisfa ites. les plus sublimes 
ambitions, réalisées . ... 

» Les trésors inépuisables de l'uni­
vers seront proposés à l'étude des 
rachetés de Dieu. Des délices inex­
primables attendent les enfants de la 
nouvelle terre auprès d 'êtres qui n 'ont 
jamais péché, et dont ils partageront 
la joie et la sagesse. Dégagés des 
entraves de la mortalité, ils seront 
emportés en un vol inlassable vers les 
mondes lointains . ... Ils verront sans 
voiles les gloires de l'espace infini 
constellé de soleils et de systèmes 
planétaires, parcourant avec ordre 
leurs orbites autour du trône de 19 
divinité.» (P. 735, 736.) 

Il est encore une autre chose que 
nous ferons au ciel, et que nous 
devons faire déjà sur cette terre, c'est 
adorer Dieu. 

Que signifie pour vous le mot 
adorer? Certains d'entre vous pen­
sent peut-être que l'adoration consis­
te à se réunir en famille le vendredi 
soir, au coucher du soleil, pour 

chanter, lire la Bible et prier ensemble 
D'au tres pensent plutôt au culte à 
l 'église le sabbat, d'autres encore au 
moment où, seuls le matin ou le soir 
dans leur chambre, ils se mettent à 
genoux au pied de leur lit pour parler 
à Jésus. 

Adorer Dieu, c· est effectivement 
tout cela. Mais c'est beaucoup plus 
en?ore. L'ad9ration ne consiste pas 
uniquement à chanter des cantiques, 
écouter ou lire la Bible et prier, mais 
dans les pensées et les sentiments qui 
nous animent pendant que nous 
faisons tout cela. Quand nous adorons 
Dieu, nous nous sentons pleins d'a­
mour pour Jésus, heureux de ce qu'il 
nous aime et reconnaissants pour 
tout ce qu' il fait pour nous ; nous 
sommes conscients de sa grandeur, 
de sa puissance, lui qui a créé le monde 
entier avec tous les astres que nous 
contemplons le soir quand le ciel est 
clair. 

Quand nous adorons Jésus, nous 
ne pouvons pas le voir, mais au ciel 
nous le verrons. Il nous sourira, nous 
pa'rlera et fera des choses merveil­
leuses pour nous. Nous le connaîtrons 
alors beaucoup mieux et nous l'aimP 
rons davantage. Et notre ador? 
sera plus véritable et plus pa• 
parce que nous l'aimerons miew 
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pour offrir à la fin de l'année et en tout temps, 
nous vous conseillons les livres de notre collection 

LES GUIDES PRATIQUES DE LA VIE 

Deux présentations au choix: moderne, couverture matelassée 
classique, couverture matelassée en skivertex bordeaux. 

Guide pratique d'éducation familiale, de Maurice Tièche 

Guide de formation personnelle, de Maurice Tièche 

Les secrets de l'amou-;,, de Pierre Lanarès 

Cuisine et diététique, de Charles Gerber 

Femme et mère, du Dr 1. Aguilar 

en balacron blanc 

T.T.C. 
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Remises habituelles aux membres d'église par les sociétés missionnaires 
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